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Une Adresse du Gouvernement l>âlois

Graade et belle journée que- celle

-d'aujourd'hui pour notre, Internatio-

nale, digne préambule aux débats qui
vont s'ouvrir demain à là Burgvogteil-
halle '!

Comme toujours dans nos Congrès.1 -in-

icrnationaux,. l'apparat n'a point man-

qué Les tentures et les drapeaux rou-

ges' bariolés, d'inscriptions syndicales et

socialistes, les musiques, les chorales et

l'admirable démonstration se déroulant

à travers les rues de Bâle ont réjoui le

cœur des socialistes, surtout des socia-

listes de France, qui ne sont pas trop
habitués aux libertés- républicaines-
tomme la vieille Suisse démocratique t

Mais deux faits ont effacé ou dominé

tout cela, des faits d'un extraordinaire

-relief,

L'Internationale a reçu hier message
d'un gouvernement la considérant

'comme la grande force actuelle de paix
mondiale. Le gouvernement de l'Etat de

Bâle est un gouvernement proportion-
nel puisqu'il comprend. 2 radicaux,

^2 conservateurs, 2 socialistes, le.- -sep-.

«ï^ième
membre n'appartenant à aucun

/•' jparti-politique organisé. Or, ce gouver-
riement tout .entier a signe, l'adresse lue

au Congrès inter'national par le conseil-

les Wursclileger..
. L'Internationale est apparue, à ces

hommes venus des divers points de

l'horizon politique comme un suprême
\yrtjeeours de l'humanité menacée.

; '' Admirable rayonnement du socia-

lisme et comme cela Justine les paroles
toutes, imprégnées d'érnotioïi presque

que nous entendions quelques

heures plus tard dans la cathédrale par
les voix de Keir Hardie, d':Adler 'et., de

Jaurès, qui saluaient le socialisme

comme l'espérance la plus haute et Ta

plus noble encore connue dans le

monde.

Et c'est, le deuxième fait « sensatioav

i^l », si j'ose dire, de cette journée.
Sous les voûtes admirables de la cathé-

drale, non pas d'une cathédrale morte,

vivant seulement du souvenir de prie-
res murmurées jadis,: mais d'une caihé-
dmle où le cuite protestant est en plein

exercice, ont retenti les paroles soenv-

listes. .•

Et l'assistance qui' était venue à l'ap-

pel des qui jetaient sur la ville

leftr cari] Ion. grave et lourd, tassée de-

vant les drapeaux rouges et les oriflam-

mes syndicaux qui formaient au choeur

-une décoration- inaccoutumée; n'écouta

pas les orateurs qui bceupaient la chaire

avec une ferveur moins que ne

l'eussent fait des "fidèles animés de la,

.'1
.foi la- plus sincère.

Oui, grande et belle /journée pour

notre Parti socialiste, et dont le,, reten-

tissement so prolongera à travers le;

monde. ::~rlônelo.
• • . P. R.

' ,-<& .

Belle, 24 novembre. (Par téléphone de

nos envoyés spéciaux.) Lorsque sxm-

"Vrit, ce niatin, à 10 heures, 1-e Congrès

Sousles scies de la CaÉéirale. Trente milleianifestâiîs.
- :'' • .».«» . '• '•'•'

'<y:Eâle, 24, novembre. (Par iéléph-one de

nos envoyés spéciaux). 'Aiisuh dea inili-
tants qui' ont participé aujourd'hui

à --la

manifestation de rinterna.tion.aLe contre la

guerre n'oubliera d& -longtemps cette jour-

née unique, couronnée par ses prodigieux

meetings tenus sous les voûtes grandioses

et autour de la vaste cathédrale gothique

où, jadis, au moyen âge, se tint un des

plus fameux conciles de la chrétienté.

A 2 heures précises, la manifestation se

range près -la- principale caserne pour se

rendre "à. la: cathédrale par centaines flot--

fent Les drapeaux' rouges des. Syndicats et:

des Groupes de Bâle, ou des autres villes

suisses. Beaucoup sont très curieux, ornés

de vieux symboles c.orpoj?ati'fs. Taaidis

qu'éclatent les. flots d'harmonies répandus

.par les douze fanfares qui prêtent leur

concours à. la démons-trâtiôn, le cortège se

forme. En tète .marchent une centaine de

cyclistes du Parti qui font l'office de dé-.

iiaienieat des rues, qui est fait chez nous

par tes cuirassiers lorsqu'ils précèdent un

'cortège officiel, viennent ensuite les jeu-
'ness&s socialistes de Bâle, dont une partie'

^.ies membres portant un Curieux costume

.Guillcuune Teli et jouant du fli're. Puis,: des

.centaines de jeunes iilles-en blanc portant

des emblèmes et accompagnant un char,

où une de leur compagne symbolise la

paix.
Immédiateuient après, s'avance la lon-

gue théorie des délégations imtieraïationa-

les. Ce sont successivement les Alle-

mands, les Hongrois, les Croates, les Fran-

çais, les Beiges, ïes Anglais, les Russes.

Tous chantent les Chants réyfiluti-pniiaires:

de leur pays. L'internationale entonnee:

avec beaucoup d'entlictisiasme par Jes;
Français obtient un grand succès..

Une foule iinmence acclame la manifes-

-tation. Non seulement tous les Bâlois sont

là, mais il -est- venu, par trains spéciaux,
des milliere de Suisses ..des cantons voi-

"sins, des Alsaciens-Lorrains, des Badois.

La tète de l'énorme colonne des .manifes-
tants atteint bientôt la..vaste, cathédrale,
et les cloches. sonnent toute vplée, et c'est
al-oi-s le sp-ectaele- iiB^ressioiihàBt.èt ëfoii-.
aant de cette |oule:4lûï&ense et socialiste

i. socialiste international contre .la guerre,
la vaste

isail© Burg\-ogeihalle était remplie

d'une foule compacte et
pressée de 'délé-

gués 'venus de tous, les ^points de l'Eu-

• rope. La convocation nécessairement hâ-;

tive du. Congrès. n'a oependarit pas p-ermls:

1; .a:fcix socialistes d'AinériqU'6 d'être présents.;
Il y a près de 500 délégués, tous accou-

rus ay ..premier signal d'alarme jeté par

irintérnationale, tous animés d'une même

pensée et d'une même volonté pacifique.

Sur la tribune

l Sur la. tribune est réuni tout le Bureau

-S.ociali^tej.i-nferaatipn.al. -ISÎflus voyons les

figu^'cft^T^ïftrtœs-de Bebel, Vaillant^

Eattt^™S#ér^Wttfes', K.eir-f&pdie, Bran-

ting, Rosa Luxembourg, Pernerstorfer.

Voici encore GreuMch, et Sakasoff,; l'in-

trépida militant socialiste bulgare dont on

sait l'héroïque opposition à la guerre.

Pablo Iglesias n'est pas encore arrivé.

Vandervelde, empêché par la maladie et

dont l'absente© est! cruellement ressentie,
est remplacé à- la p'i-ésidence par Edouard

Anaeeie; le fôndatëiif du Vooritit -de (îaùd,

assisté dô Camille Huysmans et de Éurne-1

mont';1 .représentant le Comité exécutif

belge dit Bureau socialiste international.

Là bienvenue des socialistes â&BâlB

Après1 l'exécution magistrale d'une tirés

belle cantate, par la choFale socialiste de

Bâte, Anseelè déclara 'ouvert le Congrès
international extraordinaire « qui a, dit-il,

pour- -ordre du jour la situation interna-

tionale et l'entente pour une action con-

tre -la, guerre.»..• .[.

Il xlonrie aussitôt là -parole au délègue
du Parti suisse, la citoyen Wurschleger,
membre du gouvernement de Bâle et se-

crétaire de la section socialiste baloise.

Celui-ci remercie, l'Interna tion aie d!a voir

choisi pour lieu de réunion de Congrès

une, ville, de Suisse.

Il ya a dix-neuf ans, .un Congrès intematio-

..rial se iintr cléjii à Zuricli, et en 1S09, à Bâle
1même. eut lieu un Congrès de la première In-

ternalionaie1. Beaucoup de ceux qui y particir
purent sont morts Liebkiïecht, Vàrlin, de

Paepe, Burlclï. °~ ' i:

A ce moment tout lé Congrès se lève

pour saluer la mémoire! des disparus,

Depuis, continue Wurschleger, l'action du

prolétariat s'est coordonnée sous sa triple

.forme, il y a des millions, 'd'adhérents dans
le monde.

Puis; Vùrschileger note la faillite des di-

plomaties il y trouve la raison de l'or-,

ganisation' plus complète de la classe ou-'

vi'ière..

Triais, clitfil, la lutte- contre la guerre n'a

pas seulement les sympathies '.des prolétaires

.c'est, .ainsi: que certains éléments éclairés de
lu bourgeoisie s'y associent du fond de leur

ccèuri .'C'est la tio.isou pour laquelle, nous

avons pu ici même avoir, pour la clémonstra-
tioii pacifique, la cathédrale, et que, tout à

riieiH'o. on lira, une adresse du gouvernement
tout entier dcBàle au Congrès.

Les déclarations du délégué suisse sont

vigoureusement applaudies, ainsi que l'a,
dresse du gouvernement dont il est fait'

part à l'assemblée. ,

-Cette adresse félicite le. Congrès d'avoir

pris pour objet, non pas d'empêcher la

guerre, puisqu'elle a déjà éclaté, mais au

.moins de la confiner dans le domaine où

elle étend, ses ravages, et d'en préserver.!

l'Europe.

Blscours d'Anséele

Anseele va répondre à ces souhaits de'

pénétrant en corps compacts, drapeaux

rouges en tète, dans l'immense édifice, iù

tout se trouve envahi bientôt jusqu'au

moindre recoin, et jusqu'aux moindres ga-
leiïes. "-'

Dans le chœur, ùes centaines de 'dra-'

peaux rouges viennent se ranger -b3'en+ôt

on doit fermier, les portes, la cathédrale es-t

absolument comble.

La Menvesue des BâMs

Dans l'antique cathédrale, Blocker, le

-président socialiste du gouvernement, dit

sa1 joie de recevoir l'Internationale.

i .Dans
le plus bel et le plus digne édifice

que possède la petite cité bâloise, il dit: la

1 qU, ei P()$&ède da La paix pour iS8, "ll.dit fecause sainte de La paix pour ' la,f;i«'ls le

:Sû.cialisnae a coinv.oqué^ son congrès.

''En termes vibrants, il flétrit, le natio-

nalisme, le chauvinisme, contre lesquels.se

dresse la classe ouvrière organisée et dis-

I.dye~, e.la, claS,S"e O,U,V",l',
l,'

èreOrganiSé,e'e,

t d'is,-

ciplinée..

si nous redou-toris'la guerre,- nous n-'avons

pas la craindre, puisqu'elle pourrait avoir
'pour résultat la destruction même du régime,

capitaliste.

DisGOiirs de Maase et de Kelr lardie;

C'est au. nom du prolétariat allemand.

que le député de, Eenisberg prend; la. pa-

role. :

II fait tout d'abord un irapiprochiemënt

saiisiseant entne cette grande asseinblée

saluée par les sorisi des cloches et la si-

tuation sauvage qu'offrent les Balkans.

Haase espère que le prolétariat sera as-
sec fort (pour reconstruire ce, qui a été dé-

.truit, mais pour cela nous ne pouvons,

dit-il, avoir aucune confiance. dans les

misérables diplomaties des grands Etats

capitalistes, le prolétariat est aujourd'hui
la seule- grande puissance de paix.

Keir Hardie accueilli par une longue

ovation, déclare

Nous sommes ici pour nous élever contre
le

crime le plus monstrueux qui ait jamais
été prépare contre, la race humaine.

.pàftsïla situation grave où l'Europe sel

tre-uyé .aujourd'hui, une large pàFi de"res-

p.p-n.'fe.bi.Lité incombe au goùverneiftent -'an-
lgiais t: 8i tselui-ei • n'avait pa^ epipëch^; ïeà :cijât^

bienvenue et de 'sympathie en une haran-.

gueariteiit.eetvigoure.use.
Le Conseil d'Etat de Baie vient de s'honorer

devant, i'hurnanité .en: acceptant que l'Inter-
nationale ouvrière manifeste ici combien elle
est une grande force dans la bataille contre
la guette, s'écrie-t-il, aux applaudissements
unanimes du Congrès.

Puis, après avoir félipité les organisa-,
tcurs. et les congressistes venus si nom-

breux, il déclare que ceux-ci devront faire
un

effort pour aboutir à l'unité de tacti-
que contre la guerre.

Nous voulons partir d'jci cimentés plus que i
jamais contre les capitalistes. Les événe-
ments marchent vite

plus vite même que '<
nos ennemis ne le supposent. Quant a itauSl1; t
nous ne voulons pas être surpris par l'avenir
nous voulons être prêts non seulement à la
detense, mais encore si possible à l'offensive
contre les ennemis de la classé ouvrière.

En sortant de ce Congrès, l'Internationale
se dressera tout entière pour la paix.

Nous devons dire aux maîtres de nos gou-
vernements, de nos usines Paix dans les
Balkans Autonomie aux peuples balkani-

ques unis en une
Fédération •républicaine

Plus d'intrigues diplomatiques .;

Dans un superbe mouvement oratoire,
.Anseele s'adresse à toutes les nations à

,1 Autritche, à la-. Russie « dont leUsârismè
est l'éternel ennemi de la liberté », à la
France et à

l'Allemagne, pour qui «l'heure
de l'entente est arrivée », à l'Angleterns
que né doivent pas séparer de l'Allemagne
des projets d'extermination, mais qui doit
lui être unie pour le développement de la
civilisation.

C'est la grandeur et- l'orgueil de l'Interna-
tionale de pouvoir parler sur ce ton aux maî-
tres de nos jours, conclut. Anseele. Si notre
parole n'est pas entendue, nous serons assez
torts pour que cette parole- se traduise en ac-
tion pour le triomphe de la paix sur la-
guerre, du travail sur le capital. Ici, nous ne
voulons proférer qu'un seul cri « Guerre à
la Guerre Paix au,, monde! Vive l'Interna-
tionale ouvrière !»

Les délégués debout acclament Anseele
et Les applaudissements ne se calment qu.»
pour la traduction en allemand et en an- .'•

.glais. / - ,:ôlais.

Adressa au Congrès
Le secrétaire du Bureau, Camille Huys-

mans, donne maintenant au Congrès corn-
munication d'adresses ou d-exeuses, parti-
culièrement de Lapcevitch, délégué de la

Serbie, des socialistes de Salonique, des

Etats-Unis, de Vandervelde, à qui le Con-
(

grès décide de transmettre ses souhaits
i

pour un prompt rétablissement.
Puis on désigne Greulich, un des sui-vi- 5

vants de la première Internationale, pour
présider les séances du Congrès. Il aura

c

pour vice-président Vaillant, Pernerstor-
c

fer, Haase, et « pou'r marquer d'un trait

particulier cette
fonction'» "Sakasoff, le

délégué de la. Bulgarie!'
`

•-

Le Secrétariat. ne..possède pas encore la

liste complète des délégués de tous les

'1

pays mais, dès maintenant, il y ..a plus |
de 480 délégués qui ont retiré leur carte j f
et payé la participation au Congrès. Il est ij

probable, dans ces conditions, que le chif-
fre de 500 délégués sera largement dé-

passé. C'est un résultat admirable, étant

donnée surtout la convocation si hâtive de

ce "Congrès. "

La séance est levée à midi, et les délé-

gués sortent pour se préparer 4 la mani-

festation qui se déroulera tout à l'heure à >

travers les rues de Bâle, à la Munster 1

Platz, c'est-à-dire à la Cathédrale.

ses de se solutionner normalement en 1878,
nous aurions l'ait l'économie de la terrible
..crise' .actuelle.

les, travailleurs se dressent aujour-
d'hui de toutes leurs forces pour empêcher
le crime qu'on prépare. Bebel et moi, nous
sommes ici .pour dire qu'entre la classe ou-
vrière d'Angleterre et d'Allemagne il n'existe
aucune opposition, ni aucune haine.

Biscoars de Greulich et d'idîer

Après avoir été longuement ovationné,
Greulich, vétéran du socialisme suisse, en

un discours qui, à maintes (reprises,, sou-

lèvera les applaudissements, montre, les
horreurs de la- guerre moderne, .de la'

guerre mécanique d'où a disparu tout ce

qui pouvait y avoir de romantique et de

chevaleresque dans les anciennes façons
de combattre et qui aboutit .à /l'ignominie
du choléra. •?,,

Il affirme que l'internationalisme est fait
du respect du- dro-it' de chaque nation, et
flétrit le chauvinisme et le nationalisme.
Il termine par le cri de Vive la Paix 1

Saliâzoff, le: vaillant militant bulgare,
'dépeint -en temiles émouvants des 'soûl-:

frances jfcerribles que ses compatriotes et
ees- adversaires subissent à l'heure- ac-

tuelle. Il -est très applaudi.

Victor Adler, paiiajit dans une cathé-

drale, ne pouvait miAx commencer qu'en
a drale, ne pouvait

nÜXCOmlI1EmCer qU'Ql1
mppelai^les belles/ paroles prononcées1

par le Christ dans :son sermon sur la mon-

tagne, paroles que les chrétiens paraissent

avoir si jjoinplète.nient oubliées.

Les véritables pasteurs de la paix aujour-
d'hui, dit-il, ce sont les seuls socialistes, c'est
nous les prétendus ennemis de la famille,
qui ne voulons pas aujourd'hui qu'on envoie
nos enfants à la boucherie. .;

Une guerre, à l'heure
présente, serait pour

l'Autriche le commencement de la fin La

guerre, actuelle, malgré ses horreurs, -serait
du reste un jeu d'enfant à côté de celle que
déchainerait un conflit universel.. Contre ce
terrible crime, le prolétariat se lèvera et bran-
dira le glaive de fa justice.

Discours de Jaurès

Lorsque .le.. président Blocker- annonce
••

quô:'la 'parole est à. Jaurès, les applaudi s-

.'fl©H»enfei .séclateot. ,'•'

.S.P.US ies^voûtjes. sonores <Je;la cathé

drala, le, représentant de la France socia-
lfetev'et Ouvrièfè peut enfin ptvrier.

Une lourde fespoTisabilité pèse sur Wntér-
nationale tout, entière,' dit-il, cependant les

journaux -bourgeois de chez, nous ont écrit
que dans notre grandiose action actuelle, il

n'y avait qu'une .parade, des -socialistes vou-
lant se donner l'air de sauver la p;i que

personne ne menaçait, et au même uomeat,
les mêmes journaux étaient coutruius de

•• reconnaître que la situation est suiguL'èra-
ment incertaine, et troub'làule, Tous les gou-

vernements cependant hésitent ù se lancer
dansiurte aventure guerrièEe par crainte des

conséqtièucns qu'ils ne iieuvent mesurer à
l'avance. Il y a des courants contradictoires,
la balance du -"destin est incertaine à cette
heure, mais subitement 4e vertige peut sai-
sir ceux qui hésitent encore. Voilà pourquoi
le; devoir des socialistes est de rendre inten-
sire contre la guerre leur action concertée et

unanime ils trouveront, peut-être des con-
ceurs chez ceux des chrétiens qui ont prêté

• aujourd'hui leur église et qui pourront sùp-
plier leur coreligionnaires de ne pas oublier

les préceptes de celui dont ils se rëi'lament et
de ne pas livrer leurs frères aux griî£es du

démon .de 'la- guerre.

Plus loin, Jaurès faisant allusion aux.
cloches qui ont salué l'arrivée des con-

gressistes et dont le chant faisait appel
à l'universelle conscienee,, a rappelé l'iris-
criptiori de la cloche symbolique' de- Schil-
ter

k j'appelle les vivants,' je pleure les

\W0rts,:et.je brise les foudres. »

^MfcMès,
an fermeii ^admirables a para-

phrase la citation.

Quant à la barque du Parti, de même que,
quand les nuées commencent à s'accumuler
que les vagues grossissent, le pilote ne peut
pas dire que c'est à telle ou telle minute qu'il
tepa telles manœuvres, de même l'Internatio-
nale ouvrière ne peut fixer le moment où
s exercera son action, mais elle a le droit
de dire qu'à toute heure elle sera là- pour

.guetter les,
occasions d'employer l'action lé-

gale ou révolutionnaire, soit' pour prévenir
la., guerre,- soit pour châtier ceux qui l'au-
raient, déchaînée.

Depuis des' siècles, des rêves d'espérance
sont près, d'émerger de dessous, ces voûtes
de pierre it.n'y en a. pas eu ae plus noble
et plus .grand que, celui1 que le socialisme veut
réaliser dans la vie. A l'endroit où se "tint le:

.si' long et si trauble Concile de l'ancienne'
hguse, nous, socialistes, nous travaillons
pour notre idéal et sans crainte" de schisme
ma.is-_avec une unité splendido d'àme et dé
pensée. .:

Taures a teranné avec cet avertissement-

que le prolétariat s'aperçoit de plus., en
plus qu'il lui coûterait moins de sang pour
faire la révolution cjùîil n'en verserait .pour
la ' gu-erre des autres.

Une longue ovation, des acclama tions

sans, fin répondent à Jaurès qui deacerid

delà chaire sur ces paroles.

La fin 'du meeting

'ïiiasitisky, député de Cracovie, terminé la.

série des discours p.ar de fortes paroles sur;

,:ïsfCtion des socialistes slaves de Pologne,
ri ét-àJïi ment dans Lcui1 lutte contre", la!

guerre. La foule se 'retire profondément
impressionnée après que s'est tenu ce mee-

ting.

Quatre 'autres meetings avaient eu lieu.

autour de la cathédrale et sur la terrasse

que domine le Rhin. 'Entre "autres orateurs

ont parlé nos amis Vaillant et de Pres-

sensé. Une. foule immense qu'on peut éva-
luer à plus de vingt mille personnels 'ont

participé à ces quatre meetings. ,,1
C'est au. total plus de 30.000' ho-mm.es qui

ont pris par en tout, à la manifestation, so-

eiaWste contre la guerre..

"' l 'E'KKiB&iL ]

II l a au nioiîis 24 lofts' 1

"•Une .nouvelle et -terrible .catastrophei
.vient de jeter le deuil et la désolation dans
le prolétariat minier.

Un c-ouip de. grisou, ..suivi d'une formi-

dable explosion, s'est produite pendant la

initt de samedi -à- dimanche, dans les mines

du- Ga-rd, à
Sai.nt-iMartin-de-ralgagues,

près: d'Alais. Il .y a plus de 20 cadavres

sous les décombres. <Jn procède à l'aéra-
tion des galeries et aux mesures de sau-

ve-tage.

Cette nouvelle d'un laconisme tragique
a été rapidement complétée et précisée par
la dépêche suivante que nous a adressée

notre correspondant particulier.

Usfléfails é la Oafasîrophe
;:Alais; 24 novembre. (De noire corres-

pondant .'particulier.)'. Le terrible acci-

dent qui a, cette nuit, ensanglanté le bas-

sin minier du Gard, s'est produit, par suite
d'un coup de grisou, dans

le quartier sud

des mines de Saint-Martin-de-Valga.gues,

près d'Alajis, à une profondeur de 260 mè-

tres.. Il y eut une explosion formidable.

.Les autorités civiles et militaires se sont

rendues en toute hâte sur les lieux. Desr

équipes de sauveteurs, aux premières,
lueurs de l'aube, sont descendues dans la

mine. Mais l'atmosphère était si chargée
de gaz méphitiques que' plusieurs d'entre-

eux furent obligés de remonter précipi-;
tamment. Les autres cherchèrent un re-

fuge dans les galeries supérieures.
Il a fallu aérer la mine avant, de re-

prendre les travaux de recherches et de

déblaiement.".
"A la, 'deuxième descente, quelques s. au-;

;vetéu.rs, non. sans grande .peine, sont ar-

rivés au lieu profond de l'accident, dans!

l'enchevêtrement, .des bois.ei'ies et des ter-

res éboulées." Ils .'ont. ramené sui- .le car-.

,r,eau de. la mine douze cadavres couverts'

.d'horribles ïn'ùlures.

Ait moment de l'explosion,- vingt-cinq
ouvriers travaillaient dans, la galerie. Un

seul a pu échapper, le chef de "poste Cha-:
zal.

On suppose que le dégagement d'acide

carbonique à été provoqué par le pite d'up

mineur occupé à creuser un trou pour un

coup de minie.

{Voir la suite en deuxièrne pane).
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Le Principe d'une Grève préventive
HE 24 HEUHES '

est adopté pur acclamation
•• •'• "" *«i;«*»:«–. ï"

Ainsi que nous l'avons annoncé; le, Con-

grès confédéral extraordinaire contre, la.

guerre a. commencé hier, dans la grande
salle de, la Bellevilloise.

La ;salle était heureusemerit aioéaagé-e.

Devant chaque rangée de sièges, faisant

face à la tribune, une planche, largo de

40' centimètres, forme pupitre. On sera

peut-être un peu sei-ré niais l'essentiel 'd--e'

bureau est a la disposition, de chaque dé-

légué.

A dix heures et demie, le secrétaire con-

fédéral, se rendant compte qu'il ne sera

pas possible de faire de 'séance le 'matin,

monte à la tribune et invite les .-seçrét'alTes

de fédérations présents dans la .salle-, ai
se vendre dans la salle, des ' conléPé-tct^fj:

pour y procéder à la vérificatioo dés

mandats. Il infonné en outre les. délégués

que le Congrès n'ouvrira ses travaux qu'a
deux heures de l'après-midi.

"

Travail délicat et laborieux que la vé-

rification des mandats l II en arrive sans

cesse. Et, à première vue, sans cr.ui.inte de

se tromper, on peut dire qu'aucun. Congrès:
confédéral n'a compté autant de- syndi-

cats, représentés,. .

C'est que la question en vaut év-idem-
ment la

peine, et certaines fe.d'éi.àtions pi'tt"

pu et voulu. faire, des sacrifices /exception-

nels- pour que leurs syndicats envoient des

délégués, ces assises.

SÉAfSCE DE L'APRÈS-MIDI

Dès une' heure et demie les déléguas.'
envahissent la: salle du Congrès, et ce n -est

pas sans inquiétude que les camarades

chargés de l'organisation inatérieHe se

demandent comment chacun se easei'a, Tl-i

y a plus de 500 places assises,: et-.pour.tant.-i

beaucoup de délégués doivent dotaeterer] i
debout.

]

Pour l'a clarté des. débafes .|

En.fln,à deux heures ci.pq.uante, Savoie, 1

secrétaire de l'Union des Syndicats dé ta

Seine, ouvre, la ..séance. Il est assisté des:'

camarades Roux, des ecieUr-s-découpearï,
et Minol, des. tailleurs de. pierre..

Savoie inviie, en quelques mots, îes ci.'1-;

légués à faire rapidement bonne besogne.
Il se félicite qu'un Congrès, organisé en :i

quelques jours, réunisse un si grand nom-

bre de .délégués. 11 y voit la. prouve que j
les. organisations .ouvrières ont asse,

de
vie .pour mettre à .exécution les résolu-

tions de congrès.

Aous exanÚ;lerons d'abord ce c~ef 3 con victl[Nous' examinerons, d'abord ce qu'il convient
de faire 'comme, action préventive coutic'la
'guerre,' puis les moyens d'agir, si Sa kucito

était déclarée.

En terminant, Savoie propose qni, la

fin .'de cette première séance rùne commis-

sion soit nommée, qui. rapporterait, sur les

propositions formulées..

Jouhaux intervient aussitôt, monlraitt

avec quelle rapidité des changements, sur-

gissent- dans la situation iaternationalc.

Il mdique que la. situation: est 'grave et

que ce qu'il importe c'est m oins" de- cijs-

courir à perte de vue, que^d'exarniner ier-.
mesures qu'il 'Convient de p'veiidr.e, en

toute conscience et en
tpufe .rospoiiKainuié j

pour parer à toute éventualité.

te Comité: confédéral a, .voulu que re soif: ,1

l'ensemble .des organisations synxlicntos (|ui ,1
décide de- ce qu'il cou vient do -.l'aire. f)our:

empèch:er:la gueiTè" ou, si œalgrtV tout celle-ci
|était déclarée; en profiter pour Téiruiueipa,-1'
'1tion totale du prolétariat. t.

Il propose lui aussi
d'examiner le ru/o-.

blême dans l'ordre qu'indiquait Savoie.

blèllie dans l?['d" l't', ,cru lydlqualt 'l1vme. "II
La publicité des débats

Avant de terniiner, le secrétaire confé-

déral- invite le Congrès a se- prononcer s-u'r

~6{ja~S~<9~

CONFÉDÉRATrONGÉNÉRALE OU TRAVAIL -• ;,{-y-v-,
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A.1 JxmVheure'è et 'demie

B À MEUT,

Am

CO #Tln%E LA~

'':. ': /: V, 'DANS LES :L:ï:>l.'v^l-x'

: "DEUX' CASTES. '^ILI^S-V^?- V:?:•'
37=39, '"javenute1' 'de Wagram, ' '. ''"

.. • 'FIENIDROlNrx'- LA .PARQLB . 'ï$

:POX7R:LA;c.'G.-T. Jouhauset ITvetot. 'i:'v';

POtJR L'UlTIpH DESJ'SirHD3:CATS' Savoie, Bousqùe*

Minot, Courbet. • ;• ..;; '
'' '

''

-' POT3"R. LA PMOW1WCE \Dqumèsrcq (Bordeaux), Marfc**
RoHasad. (Toxaloïise), Royer. (Lyon), August (Marseille), VaMû
(Le Havre), Cleuet ("Amieas),, Sstbr (Montpellier), Burnoui (Ckêr-

bourg, Chèreau (Heaaes). .

' PHéSIDEKTT3 Bled: et Haf fto-; J.

Travailieurs parisiens et de fa irégiffln, wasas «iesidrez tous lundi soir pour, avec
tes délégués de toute 'la -province qui seront Brésents au meeting, faire comprendre
aux gouvernants eî à ja classe bourgeoise qu'il y a quelque chose de change et
qu'ils doivent compter avec vous.

. À/BAS: LA Q UE R'RE î -^{$!>S.

Moyens de comniurucation. Méira t .Ttive droite, boulevards extérieurs des-'
cendre aux Ternes Vincennes-Portê MaiMo.t, descendre à VEtoile. –Métro ' Rn>«

gauche, boulevards extérieur s, ylescendm à VFj.oîle.– Tramways Trocadëro-La Vil».

lette. Autobus Hôtel de Vilte-Porte MaiîM, FUles^àu-Calvàire-Les Ternes, '

Tramways,' rivé aàiwïi'e 'y Môntpffln<X4se--EtaUe».: •*

la pubhcte
des déba-ts.. Pour lui, la pu*

feliwte eat
préférable, afin que la poputo.

tioti tmii entière soit renseignée -ur le &.
neux et l'importance' des. débat*

?

l*imicluird-mt pourrie déhat priv^;maia;

seulement en: ce qui concerne là deuxièmi
parte de 1 ordre du -jour. c'est-à-direï ce
q.u.i-1 :corivtend.r.ait de faire une fois la
guerre dé elarée.i.' .•

_ Le Gucrry pt, au eontraire; partisan
«aas réserve de l'admission de la presse

vM* amSi I'avis de
BïcLi et de lnU-

¡

Lo président résume

de

la diseuf-ion et
.ludique,, d'autre part, que des moyens

faction
seront soumis à une cpmmisKion

ymwvïi^m:. coalitions, le. Congrès 6e pro-
-nonce pour la publicité entière des débats*

Îj©s
mandats représentés

.Desplanques rapporte au nom de la
coremission des mandats.

Il indique qu'il ne s'est produit aurune
cont-estattori sur la validité des mandate
bien que le nombre en soit supérieur à

celui du Havre. Il v a 1.407 syndicats re-
presefitéM, 48 fédérations nationales et
M Bour-sea du -Travail. '-'

t Une aaotion de Cleuet

] dette?, tient, avant que ne soit abordé
J'ordre d;u jour, à, soumettre au Congrès la

motion suiva.nte

'"Au Moment oïl les délégués des onianha-

| {/.»>/),>• syndicales françaises adh'crenlè.H a ta
i ,V. (i. T.. vont définir leur action contre léi
I uiu'rre, il* exprvm.cïtt a VlntmiationaXe'Oti-

vric.rc,. munie à.BAla pour un même'Viït l'es-
pair que les ' décision s qui vont être 'prises
(l'nne part comme d'uvç autre,* ef dâvs un

j sanmnent commun iViiorri-ur contre la ' guer-
re, seront assez efficaces pour délivrer de ce

cauchemar le prolétariat international.

Cette- lecture faite, Cleuet déclare" pou-r-
laitfc que si cette motion était combattue

tsar les -miiita-nts de la C. G. T. qui ont la

plus, dé responsabilité, il la retirerait. Mais
tenant compte des paroles de Jouhaux, des

graves circonstances sur lesquelles il at-

| -ti t'ait. L'attention:. des tnilitante, cette; ino-
tiop répondra au sentiment

de tous. 1?p:iir
iu.i, qui ne veut pas revenir sur Jesjdtjçî-r

sions airtérieure-s, mais simpleme'n.t: rechïér» r"
cher ler-i moyens de les appliquer, il .y: a
[ uécè-s&ité d'une action internationale.

ïl ne faut donc pas méconnaître les cléci-
sious que les travailleurs des autres pays

fieuven. prendre ailleurs. Le C. C. hu-niélÊ»
l'a bien sf-iiti. puisqu'il a cru devoir écrire
ru; autres centrales syndicales. A propos
dos a-ltliudcs actuelles, je ne yeux pas savoir

pour l'instant qui a tort on ra'ispH maisuae
coi)sfu.î.ation est1 inévitable c'est 'iOu'il n'v a

pas. maintenant, pour la C. G. T., de lieu
i-iitemaf itmal courre 3a guerre.

t

!t. |-iO!-iiant, celte anlion contra
In. guerre,

niaigfô Ir? refus de la €. G. T. au- P. "S.-îen-

li-jîua plus- C\e- viriirf fédLT.àtipns ;i .engager
leurs membres a participer à la démoïistra-
tion Je dimanche dernier.

Gteu.et terraine en déclarant que si leg,

pt'oiétarints de« autres pays ne décid:aieïti

pus -une. niobilisaiion contre la giierréj' '

ne se sent pas le droit de la décideïi-iiBk:1

Cetie'intervention, soulignée deplusiéu** ï

.inteiTiipfiO'ns, ramena, le secrétaire colïffe

dé-ral a la tiibune.

ylouJ:au:i; l'figrette qu'au, moment :£rt;

Cleuet ixi.sa.it 'mie cju.est.ion aussi iiftjMtok '

tatîte.ie Congci'.s n'ait 'pas fait un unai)im«

sifetice. -H ajoute

10 ae semis pns int-erve'iîi, sans les com-
mei.iiairrs douf Clouet ci fiiSouié p:i motion.
Mais ils .apportent un biûina au ComitO coa*

réiiocai. r
1ici. nous n.Vngngpronp que nons-mSrnes, le

ijrtili'l.aivi.ji (j'en fU-o;i. des l'rùntiori.'S. Mais cela

H-'itïijjlitlue pas f.iii'C nous ne souhnitefio'ns

poitit' que' '.es résolutions prises ici ici soient

OgalciiiorU dans les autres pays.

11 interprète les paroles de Cieuet qui



L'HUMANITE

disait « Si le (..ongieis de Baie ne .de ci de

pas une mobilisation pioletanenne, ]e ne

me sens pas le droit de la décider K&vm,,

Nous dccideions poui nous, dit ïçuhaux
No is ne pouvons suboi donner TKitie action

Nous aurions voté la motion **le Cleuet

nous ne le pouvons plus, après tes (.oniinen
tan es. ~`.

( leuet fait remarquer que Jouhaux prend

il est vrai des responsabilités qu il en

prend trop Et il îetno sa motion. >

Le e picsident fait savoir qu il a reçu trois

motions de même, ordre. Il consulte le Con-

grès qui dtcide de passer à l'ordre du jour.

lies aaoyeas préventifs

floyei, ^Lnetaxie de l'Union des Syndi

«•aïs du Rhône, propose une manifestation

nationale sous forme d'une gieve générale

qui aurait lieu le jeudi et il demande aux.

transpoits si Ion peut compter sur eux.

Montoin (Eclautuge), auiait voulu une

n union picalable des délègues des Fédéra

tions pouvant le plus décidément mter-

veiur ils auraient dit « "Voila ].usquou

nos mandants peuvent aller n. II estime

donc que Jouhaux s'est tiop avance tout

à 1 heure

Pencat demande qu'on sorte de la theo-

rie la ligne de conduite avant ete tracée

par les précèdent. Congtes eomedeiaux, il

il, a a discutei que de son application

H demande une t onmiis ion qui choisi-

fait une sous-commission, laquelle appox-

teiait demain u>i texte qui serait un pio-

«ramme d'action 11 indique que, plus
em-

cace que dauties eiait pour la gieve ge-

neiale, l'an et de ceitaiue-- coipoiations,

mais que, -1 cellPb-ci étaient trop timorées,

l'action générale pourrait, quand même de-

teiminei cet arrêt.

La parole, dit Savoie, est à bchnei-

der pas celui qui fabnque des canons.

Schnrulo îegittte que Clcuet, ait îetne

»j motion

si nous n i^wui'- pas d ai tout avec lin

teinationale nous usinions rie n être pas sui-

vi1,, surtout pai les populat'oiis rle^ lionne

'M~
La fin de ce discours est coupée per des

applaudissements ironiques et Jouhain

doit regretter que des congi essaies tour-

nent ain-! en rï»iisioa des paioles de ca

tnoiades- 11 t'ouve- daillcuis qu on ne îev

neeto pas i^-se™ l'oidu qui avait été adopté

pour ces «looats, puisqu'on s'était nu d ac-

oul pour -seue-i deux queshr-*is l'action

pievuitive et les moveus d exécution.

(jouet II y rn avail une troisième • l'ac

iiun mteihatiou lj On la ndn ulis»e

Combes deelu3 no vouloir pail<v que

des moyens pu venins- Il les declaie illu

-oiies II dit qa en cas de gvei e, la classe

ouvueie feiait la Re olnuon

Dumoulin énonce les conditions mdis

pensables a la po tee du Coiisue- l'une,

o'p«t qu il -c pns>-r> dans une aunospheie

dp confiante 1 autie que te*- debats aient

un caiacleie d+ piilux

Nous iip --onin'es pas dans iin» n jnion pu

bliiiiic il ne 'aeit pas de (hseuuiii II faut

ili ( iiIpv Ta ine* r> de \iiij,' quatre heuies a

nn caii tue ••) m ificvincit eLonomuiue Dé-

« idon j on le juiinipe pins en en examinera

la date, les min.jrjnts aivmi.111. pouvant

daiileuis li det'uninei

Yvclot s'étonne que les df lègues des fe

délations posent des conditions pour mue

la gipvo genciale Il 1cm demandera

même de ne pas prendre part au vote

Quand il s'agit d'une action a fane, ce

sont les îcpio entant^ des syndicats qui

donuit se pionuncci

Il dit au nom c1 ouaiei^ de l1"1 imnne,i[up

]\ gicve est pch mie, quon la ljit-î pour

des mobiles mi"ns e'eves et moin'' nobles

que l'opposition la quLiie et quelle =-e

In a

Xja clôture est votée.

Le débat continue

De non'bieu. fis iliilhc-=''nt Clotuie

C] itu.ie Le îcsid nt la met aux voix et

elle c->t votée. mais avec Ies_oiai3ius ms-

ruts, et il rn n div.icif I-iota^u sèment

que certains îmun^eiont à la puole

r^i'PPic 1 (mccaniL'en<j de Roidoauxj la

£,ie"<o ^1 1 pi lie i été vot l > lonlnpcp et à

Mai tiPe il +1 it at,u f end letheance

sonne. x^'le intin îileia Us ctuim mr nants tii
oim°ls ht now- tuh 1 taniiiits d iqii ton-
tré la l,u 11 "• 1 o) ijiie- nous 1 t on- ie u agir
cont'p 1" loi 1 '11 s ip ait( s 3!] i ) L^

(loin1 1 «s +io! iiim is (Ils li nu lui

0"i* lcf •> ( aitds 1 Bibits )

D'iintnq S est vrai, tu en as Qpuot,
ta paît (lp ux 31 n-.i'nlito 1 Mais n îc lai 11,

qu jup ci mpoi uson it lo-.sintjol 1 es* qui
les ou /un se e î^li eut a -a\u de chair a

canon 1

Lenaua (uni ui l'un s Piu- dcclare

qu'en cas dune- gic J ^latiip m sari p^-

t^oaneHe, s conuoi td<-s ieiai^it leur de-

vo'i 11 n o e eii» ussi j[fn^iatif pour une

gie\e dp ^i jk lt 1

Imjui!ln (Mtt ai1- -^mei estime cua les

p opu^ ujOb îclaluis a L action pievcntive
r&rnnnp a kitaïtiM heni, ca, la decla-

i.iiion de 'fpf |Cit 10 c j sujpj nlie
il trouve qp un ,i -> sfu&io t^it |u=quici

('a' de iIhuis latonq^ps ot lu il > on-
vjini de n" pi <tiC pu, au iIphoujvu sur
1 ">ction ..i^mj'n I' ( tPcom suivant
un'1 iro'ioii d.e rs ui a 1? mts, lo dilfu ion
de mo"kils ifui rioaue Ti-nt aav travail-

îeiTs des mrl) iJ>ons pifCusec Elles aic'e
la^rt la pii[s.L,cna moi ilo10

fe'jfl se défend d i .U- à ron^id^ier
î< s icsohiois iMun { oi 1 1 1 piprdie du
J'outro

cori Jns liont'cics n giPvo c'e 9'

heuie", J u*< i-i auia une heuieuso et
fon''jf!jJfbi )( pcmisbion
Ciulu r }o manf^it- de son organisation
de -joic, coiiii- 1' piopose Inirtat-on de«
terniras na]i°nres On lui fait remarquer
que ça ne regarde pas le Contres

`

Luqiiani
poije

au nom des travaillerus
mihtrairs r^ ^oai^es et

j] pin\oqve des
rumpir-, im^ quand 1] dit qu'en cas.

lie moi l'isat-on, ce n'ett pis a un syndi- v

LIBRAIRIE DE L'«NUMAtMÉ»

Tous les hvies dont il est parlé dans le

Bulletin bibliographique ci-après sont en

vente a la Libranie de «'Humanité.

Le C)ime de Biodos, par Pieue Lasserre

(Plon-Nournt) f° 3 25

M Picne Lasseire cjui s'était distingue

jusqu'à aujouxd'hui comme critique et sur-

tout comme défenseur des humanités clas-

siques si fâcheu1- ement combattues par cer-

tains, s'est donne le plaisir dccuie un ro-

man un îoman et qui pis est un loman

dont avec un peu de malveillance on pour-
rait dire qu'il est presque policier. Mais il

ne pouvait pas faire ceuvie
quelconque, et,

le connaissant, on devait être- certain par
avance que son livre serait sobre, solide,

simple et mteiessant II l'est en effet, «ans

qu a aucun moment l'auteur n'ait à se re-

piooher la moindre concession La lecture

n'i n est altachoute qu'a mesure qu'on pe-

ut lie plus avant dans ce drame a la fois"

très simple et très poignant un inno-

cent est en piison sous pievention d'avoir

tué le mari de la femme dont il est

1 amant CeJa se passe e Pst 1<j 1 oripi
fn ito non pas a Puis, inaj-, 1 l ha

ji 1 \j n, <. a ijml du fini, et c esi loc^
jn, pjut M Le s Ci lu 'Ip niQatjer lea>

d^ lis cl un pijs qu'il aime, ai evikni-
ûînt aue ce doit être. lo sien.

cat, maôS a,ux mdivj^ïfSe'â
décider de l'at-

titude a prendre

Pou estime que la giève générale serait

impossible dans lts petits centies, mais

que nf-amnoms les travailleurs saluaient

& opposer a la gucue.
Hebmid insiste sui la nécessite d'abou-

tir à une dccision.

Bigot vient demontier combien seraient

graves le&- conséquences d'un échec de da

gieve de 21 heures. il faut- donc, très net-

tement, en établir les conditions Au pre-

mier îang il place une oigamsaiion. loite

et une éducation de classe. Il y a aussi

l'action internationale, se hâte-t-il d'ajou-

ter

Elle seule en imposera au Capitalisme.

D'ailleurs, aucune motion d'autonomie ne

peut tenir devant le fantôme de la guerre..

Bigot ne continue pas son discours et

quitte la tubune, le piesident lui ayant

fait observer que ce n'était pas. la* le sujçt.

Dupuy accepte la gieve générale comme

moyen pieventif d'oppoitumte comme

moj en constant il pieconise le boycottage

de la presse bourgeoise.
.r'

Gumchanl fait de fortes réserves sur la

proclamation de la grève- générale.

On dit Que chacun prenne ses responsa-

bilités. C'tst très facile, quand on n'a per-
sonne derrière soi.

Pour moi, j'estime la gieve nécessaire J'ts

peie que le .péril de guerre surexcitera les

enthousiasmes ouvriers. Au nom dé ma fédé-

ration, je voterai donc la grève.

Pour une action internationale

Le débat est clos. Le piesident donne

lecture d'une motion, signée par plusieurs

cam^iades Elle demande la» grève gene-

nle de 2i heures poui le 16 decembip Des

objections, sont immédiatement piesentees s

contie cette date, et Jouhaaz demande

qu'en efiet, on s'en rapporte pour, la fixer

a la commisyion

Mais il faut une date Ce. n'est pas une de

cibion de pimcipe qui doit sortir dici, mais 3

quelque choto qu'il faudra faire pabsei dans

des faits. Les Boaises, les Unions devront so

mettre a lieuvie, cietr lalmosphiie de cou

lianii, iane naitic 1 unanimité Lheuie est

venue de 1 action

Luquel fait appel a la reflfiAion de tous

II ne s'agit pas de proclamer un piuiupe,

ce qui serait sans nsque il faut choisir

Pheuie et les conditions du mouvement

4 la vciite, malgH les ditflcultts diveises

qiiL nous connaissons, nous serions plus lieu

leuvet plus torts si no îe action eiait mtpi

nationale Si Ion prenait a Baie une décision

identique a la votre et si la date était difit

lente
°

loir ]Sons nous ramenons a cett date J

Luquet Bien Je vous demande dp ne

pas vous lier. Tâchez de rendre votre action

assez- souple pour que, le întiiip loin, le pro-

Mariât nnivcisel puisse se soulevei contre

la bouciein

Songez alors camarades, a la confiance

qu'un tel mouvement donneiait a toute la

'classe ouvueie pour un soulèvement plus

profond, si la gneue était, malgie tout, dc-

Uai' e

Jouhatuc Peisomw 11a déclaré que notre

action pievenhve se feiait en dehors de 1 In-

ternationale (Longues appiobalionb.) Notie

décision, quant à la date, sera acsez élasti-

que pour que nous puissions précipiter ou îe

tarder le mouvement.

Clcuet Je commence à avoir iaicon 1

Jouhain Cp que nous voulons, c est que
les délégués des syndicats prennent une res-

ponsabilile quon ne puisse- eludei La fixa

tien de la date permettra toute la besogne

pupaiatoire

Le 9R, je serai à Manchester, avec les Mie

niands. et les Autrichiens, Je leur dini •

< î ous avons décidé la grève gonciale fai-

tes en autant 1 » Et s il faut qu'une date soit

fixce en commun, nous demanderons aux

Centrales du se îeuim

Mctrheim 1 appelle une cHicienne initia-

tive de la métallurgie, relative a des con

grès internationaux des oigjmsations éco-

nomiques.

©a. vote la grève de 24 heures

La discussion, cette fois, est bien finie.

Le président declaie qu'il va mettre aux

voix le pimcipe d'une grève générale de

2-4 heurps

On îclaxne le vote par mandat. Mais il

y a une telle affluence à? délégués, il est

si difficile de ciiculer dans la salle; fait

observer 2e piesident, que cette méthode

de voter est rendue bien difficile.

Si, disent Luquaui et Gcivoise, nous

îeHamops le vote par mandat.

Mais le Congres consulte répousse, à

une mi|uiite enoime, ce mode de vota-

tion. Et par acclamations, le pimcirp-e
d'une gieve protestataire et préventive de

21 heures est adopte
A la contie epieuve, trois mains se sont

levées, tait savon le pi évident
Sur la proposition de Jouhaux, la com-

mission chaigee. d'examiner les meilleuis

moyens d appliquer cet+e décision et de

îappoiter sur lo deuxième partie de 1 oidie
du jour, est composée d'un délègue par

Fédération et de délégués de Bouiscs ou

Unions

Avant de lever cette séance, Savoie

donne lecture de nombreux teleei animes et

lettres et les délègues quittent la salle

aj les avoir adopté un ordre du jour en

lavcui d8 Giovanetti, Ettors et Carusso

que louisuit la vindicte capitaliste.
Le Congrès ne neeominencei a ses tra-

\auv que cet apr°s-midi, à 2 hemes, la
jpatunee étant ic^eivee aux delibeiations

do la C ommi^sion.

~do.
~1.4><a>+:.4>-+:z:

c~ r~ 9SnMFMConfitefiIïiiSaisrisfeLjoi
Le Parti socialiste vient d'éditer le

compte rendu
stenogiaphique du 9e Con-

,grès national, tenu à Lyon, les 18, 19, 20'
et 21 février 1912.

En vente a la Librairie de l'Humanité

Fexemplane franco 3 fr. 35.

Seulement Seulement M Las«ene est

un smceic et quand on est sinceio c'est

comme quand on ne l'est pas ça se voit
Et parce que smceie dans ses opinions

politiques .et sociales, AI Lascene se mon-

tre même dans son roman dune paitialite
étonnante Son Cume de Biodos est

l'histoire d'une eneur ]udiciaire qu'on est,

sur le point de commettie et qui n'est pas
commise en effet grâce à une admirable

jeune femme qui aime l'innocent accusé, et

a un journaliste dévoue et couiageux
Oui Mais le juge d'induction, ridicule

et obtus, qui poursuit l'innocent par stu-

pidité et esprit de vengeance, est un ma-

gistrat qu'on nous montre desespeiement

radical-; le président de la. Ligue contre

les Errems Judieianes (lisez Ligue des

Droits de l'Homme), et sénateur du dé-

partement, qui refuso-d'intervenir en fa-

veur d'une inaio'cé:nce évidente, est radical

le journal qui prend parti contre l'inno-

cent est radical, et uniformément radi-

caux sont tous ceux qui manifestent con-

tré lui Par contie, l'innocent persécute
est gentilhomme et réactionnaire, la jeune
fille qui le sauve est catholique et réaetion-

nane, le journaliste qui le défend est ca-

tholique et royaliste En sorte que tous

les imbéciles et toutes les fripouilles sont

d'un côte, taus les intelligents et les hon-

nêtes de l'autre. M. Lasserre, entiaîné par
ses sympathies, n'y a pas pris garde peut-
êtio Peut-être aussi l'art-il voulu, Mais

il y a la quelque chose qui choque la ye-

rité sinon la vraisemblance surtout lors-

qu on se repoite à ce que nous ont enseigné
des faits qui sont encore presque contem-

poiains Il n'en reste pas moins que le

Iixi e de M Laverie fait toucher du doig*
1p=î abîmes d iniquité- que peuvent creu-

ser, eu matière jucliciane, les passions et

^j j.ntiigu£s politiques dans un Dctit pays

511,,11111115,1"115

Entre le Guerre et ïa Paix

T **

Le Choléra immobilise les Bulgares

Les plein potentiaiK s cnaiges de négo-

cier l'armistice se sont enlm leneonties

hier dimanche

Et c'est tout ce qu'on sait d" eeitaai, à

l'heure qu'il est, sur les pouipailcis

Les conditions des aibes, telles quelles

sont mdiauees plus ou moins evactem^nt

dans les dépêches d'aujourd'hui, ne sont

pas piecisement de nature à tane espeiei

une heureuse issue des negoLiahons

Une communication otficielJp de Cons

tantmople dpclaie categoi iqucmeut que les

délègues turcs discuteiaiput seulement au

cas où les conditions de alliés aei aient

modifiées

Une autre înfoimation pieci^o que la

Porte resterait meductibl sur. la question

de 1-a îeddition dAndiJiiople.

Mais la nouvelle la plus unpoitante

nous vient par le canal dp la légation de

Bulgarie à Paris. Elle annonce la deci-1011

du haut commandement bulgare de;cesser

tout mouvement en avant des tioupes

vcis lchatald]a, poiu pieseivei celles-ci

du cliolpia

Lp choleia appaiait deii1 bien si hn-

miliant que c» soit dp lavouei au coin

mencemeut du vingtième °ioJe comme

le facteur de paix le plus sur

L°" miciobes se ehaigent de mettre fin

aux mtlaits des hommes le chokia letis-

siia la ou la diplomatie des pays les

plus civilisés s est montiep totalement im-

puissante et incapable, quelle terrible

accusation contie ceux, classes et gouver-

nements., qui ont en main les. destinées de

l'Euiope

LaTupqoic_et_lesliés
LES WEGOGSAT50NS

Sofia. 24 novemLie Les otenu)oirn-

tianes builgi»i.s sont iv ives }ijc> sou a la
ville de Tchatald]a Communication 0 ete

donnée a la Poita qae 11 îenfontie avec

les plempctentian.es lûtes auiai+ heu cntif*

les jDObitions occupeos par les 0(ù\ ar-

mees

La piemieie entievu0 entic les pleii'oo-
tention^s a eu lieu ce matin dans les con-

ditions am^i taxées.

Que!!es seraient Ses conditions des allies

Sofia, 24 novombie On dit ici que

les propositions des allies tendraient à

laisser a la Taiquie la val» de Constcuti-

nople 0 ec un hintciland, sj \ant une li-

gne dioite, allant de A-irtia, sur la mer

Noue, à l'embouchuie de ]i ^laiitza

Les alliés seraient déposes à iecoimaitie

l'autonomie de l'Albanie 'J

Vienne, 21 novembie On mande de

Soiia à la Neue 1 >eic Pic ^e qi c les con-

dHion-s que la BuJgane pose a la ccrclu

sion de la paix «ont les suivantes Rp

nonciation de Ja luiqnip aux teiiitoiies

occupes avec, cuanme iio-nnèie, la ligne

Midia Sarai-Koilou a 1 emboachuie de la

Maritza et occupation du tenitone de

Tchataldja jusqu'à payement dune nidcni

nite de guene de 700 millions de ti mes `

Une mderr.Rste de guérie de un rniHiarel

Rome, 24 novembrp La Tuliuna ap-

piend d'une p<"isonnalite bi^n uiioimee

que l'indemnité de giioiip exigea de la

Tuiauie est de un muhaid dent JoO nui

lions levirnckaient a la hcibie

La Tircjuie demasidps-a des conditions

moins tintes.

Copswiit>nople, 2' novemb e, 11 h. 10

soir Office] la suite de la "nom)

nation des plenii otpntuiie 1 uigai°s, la

Poilt a nomme outie Nazim pocha, Re-

chid picha, mipis+ic du coirinoioe, Ocman

Nizami pacha e+ Ha'l], ehnf d etil aia]o'%

délègues pour di^culei lco conditions de

l'aimisticp

La peur du choiera au quartier gênera!

bulgare

La légaiioi du Balgane Paris com-

munique la dépêche suiv anfp

Knk Kiii-°e, 24 novcmbie. Le quai-
liei geneial, ayant upiiit, que le chole>a

sait dans lai mer uiiqi"' a Tchataldja et

qae tout le xcnuii en est in/estc, a donne
V 01 die aux tioupes bub,incs de re set tout

mouvement en atan*, pont aue la maladie
ne se piopaqe pas dans ut utnqs buhjates
et ne fasse pas ae intimes inutile*.

LES HOSTILITÉS

A TOHATALDdA

"Milgié le commencement effect f dés

pouipailers, le canor na pas encore ce e
de tonner sur les ligne" de rchatddja

CependmT la canonnade poiait etie u ic

simple démonstration on dra't jn

moj en diplomatique dest ne a monti er

qu'on n'a pas peur.

La Fontaine, 2Iontesijiueu, Chatcaubria,ut

(2 vol.) (Bibliothèque fianrore, Lihiai

rie Pion), chaque fiaiiv.0 1 fi. 50'.

De même que celle des Femmes IlliuUes

dont nous avons paile îecemnent, voici

une collection que nous ne situions trep

recommander En volumes bon niai^hc,
mais, foit bi^n impunie- la liLraaup Pion

a entrepris la publication d'ceuvies choi

sies des grands eciivams français dp s

xvie, xvii0, xviii0 et xix° siècle^ Tout le

inonde n'a pas le temps de lac aujourd'hui

l'œuvre complète d'un Montesquieu d'un

Chateaubuand ou cl un Fontenplle Et il

est indispensable cependant den avoir une

idée, d'en connaître tes parties principales,

den saisir la pensée ni art 1 esse C'est à

cela que sert la collection Pion de la

« Bibliothèque Française ». Les extraits

contenus dans s'es différents volumes sont

choisis avec discernement et ils s accom-

pagnent de biographies et de notes cri-

tiques de réelle valeur. C'est ainsi que M

Strowski a choisi et commente les textes

de Montesquieu et M. Edmond Pilon pré-

sente un délicieux La Fontaine M. Beau-

nie a consacré deux v oJumes à, Château

briand pour au contre lequel, chose bi-

zarie, on se passionne sans le ccumaîtie.

Ce sont là des livres utiles au premier

chef et appelés à lendre de vrais services

à tous ceux qui sont toicés de concilier.

leur peu de loisirs et la modicité de leuis

ressources avec leur souci de s assimiler

les belles productions de l'esprit français.

Le

fr + +

Le Tùomphe de l'Argent, par Jean MELIA

(Brblio chèque Lharpentiei), fianco .<

3 fr. 25,

quc: 0, Ix
Roman modeine dont 1 action se pisse

dans te milieu enfièvre d une grande ta>

Une dépêche de Constantmople, 2i no-

vembie, dit que le combat d'aitilleiie se

continue aux avant postes de Tchataldja

DEVANT ANDfiSfiOPLE

Version turepa-

Les Buîgaies ayant annonce, hier une

coilie malheuieuse de la garnison, les

Turcs, comme de coutume, annoncent le

eontiaue

Coiutaniuwple, 2ï novembre. Un

journal turc du soir apprend que la gar-
nison

d'Andiinople a fait hier une nou-

velle sortie victoueu^o dans la direction

de Kuk-Kihsse les Bulgares ont peidu de

nombieux mous et bless.es

LES COMBATS DE MONASTIH

Une boucherie

D'après des informations de source

seibe, les tioupes tuiquos qui défendaient

Vonaatir aui aient eu 30.000 Messes

Les pertes du côté serbe, au cours des

combats qui ont dure quatie jours et qua-
tre nuit sont evaluees a V 000 tue^ ou

blesses

LeConflit:austro-série
Le voyage de l'archiduc à Berlin

J- signifie iLion cxicLp du vovagp c1

laiehiduc homiei d'AutiicLte ie=te cn^vi

loppee dd niysteie

Une note. conçue en teim°ti sybilims et

publiée pai la Gazette de i ianc\oil, sous

tonne de depeciie de Viciibe, pai'e d^[i

cieiisomcnt de la « claite complète » que

le vovage de l'uchidue auiait appoilee
dans les îappons .111 tio alleiiiin'ls

La note. ajoute ai^si c|eh''ieuc'lnient que
« s'il restait cncoio sur c^ bent ([Uclqtip
dotaal uiipartaito lient îegle, il a du vuie

ans otche a la con'ctence dliioi entic les

deux chefs de Fetitmoior geneial »

l
Ln tcimcs ronf">ieh«nsibl< lamèniP

ideo d-- la sohdoiiip qui Iip J'Àllenngne et

lAitiic'io, est e^pii'me pji lrigcuie de

laichi'tuc, li R'uelfposl de V'i'imp
Ce journal publie une dépêche dô Cuim

conçue ainsi

On décrie dans» lis ceicles bien infoiines

qiu ljnhiduc eirpoite de Beilin l'assuian e

que 1 Vllcniic;nc se tient Adeleme it nu coles

dp 1' VutiiehP Hon^ne et que la Tnphce, plus

solide que jamais ma'cheia eonnn-e un bloc
a 1 occasion uu îc&l^mcnt des questions lui

Kinioues, notainment des question' ieljl>ies

.1 l'4.diiitique et deb questions qui loiki nuit
la Roumime

L'AUeTTagne comme médiateur

Mais, d' .'u tic part, la Gazette de Fianr-

[oit eniet l'idée que Guillaume II sei rut

app»le à îouei en
quelque sorte le lôle

de mcliatca entre e 1 Autuclie et la Russie,

parce q\ie H tension qui^ se manifeste pai
le- m-cruies îmhtaup e°t icellcnent le

futcai le plus inquiétant de la situation.

AUTRICHE ET RUSSES

La presse de Vienne1 est moins nerveuse

1 lenne, 24 novembre. Les journaux
constatent que les nouvelles concernant

les o moments de la Russie à la fion

tieie noid-est de l'Autiiche-Fongne sont

accueillies ici avec calme ct avec un grand

sang tioid
Le but n'en est pas clan Si cependant il

s.^nis-ïjit d un esoai pour intimider lAu

tiiehP-Honçue au oiijct de sa iacon de

faire? valou la nohtique ceitamemnt |tis-

liiie^ quelle suit a legaid de la Geibie,
pi.' un suies miluaiies de la Ru^i» n'at

t" nrlj. aient cn) t.uncinent pi= ce but, vu

que la "\ioia1 due 1 se désistera pas de

ses inetent oib mimiua

La R"iclis)iot,t aussi con tate que cette

nouvelle a ete accueillie s m& nenosite

«i-as-.j»

la{
Œ.

P. ~?~ los.' linos d'8J91,4

)~:EGLARA,nn~ggDNS ~EiN. ~p.a. DENOIS9'DESLARATIOMS OE M 083. BEMOIST

Tours, 24 novembre. Dans une reu-

nion donnée par la fédération îepubli

c.ima, au Tiuatie de Toui sous la pie

suîpnce d° M Ch 1 îevet, ancien séna-

teur, Ai, fhijic Buiioist, membre de'

l'Institut, dnpute de la Seine, a piononce
un discoins doi nous detac^ous la decla

îation suivant^

<u lendemain de l'élection de li eommis

sion senatoiiale M James, ecuvait dans

1 humanité « Qiunt aux conspqueiiees pos
sibles, nuu-) y avons pensé peut-être, un peu

plus qu'on ne croit. » C'est pieusement- ce
que j'avais mui même eciit dans le Jempb, a

la veille de la 1 nfiee « Noae plan est lait,
et il est fait dans toutes les In potheses »

Toutes les hvpothcses, en e-flet, se ledui
sent 0 quatie

Ou bien, comme nous le désirons, comme
nou 1 "speions, un système acceptable, ho-
noiahl' d« lepicsentation des nnnontes sera
finalcmeiTî adopt par les deux Chambics
Aloi eîiaemi rentre chez soi, ledevient soi,
combat pour soi. Ou bien la maioi'to du Se
nat, eomplusaiiie a la minorité de la Chain

bre, nous impose soit le scrutin de liste, par

biKjue Plus encoie que le triomphe de

1 aigcnt eai l'aigenf ne s'y trouve a pio-

proment pailei en lutte contie nen il

souligne p'oiondeircnt et d'un double tiait

de deuil, lnicalite qui existe entie lets ri-

ches et ceux qui iv> le sont point. Par des

exemples empruntes a la vie de tous les

jours, il inonLi, que les mêmes îait^ sont

penmy aux uns aloi- qu ils sont pour les
auties la-source de ruines-et de catas-

tiophes La fulle du nchc patron prend
comme amant un contremaître de son

peio mais elle n'en fera pas moins un
riche et heureux mariage. La fille d'un
oublier est violée par le patron, et ce
diamp entraîne] a sa mort et celle du jeune
homme qui tentera sans y réussir de la

vengei L uno triomphe, l'antre est vie-
tnn e

A un moindie degré peut-être, M. Jean

Meha montre ici la même paitialite que
M Lasserre, mais inversement appliquée

il y a trop de qualités d'un seul .côte et de

cynisme dé l'autre. En fait, le grand pa-
tion tireur et sa fille sont exceptao-nmelie-
nient vicieux et répugnants..

Ce qui ressoit fort justement de m livre
c'est ce pmvilege qu'a l'argent de colo-

rer toutes choses à sa fantaisie et d'habil-

ler en innocents ceux-là mêmes que le

défaut d'argent transformerait en coupa-
bles, c'est-d dire en victimes.

+ +

les Mœurs du Temps, par Alfred Capus

(B. Grasset), 3 fr. 25.

M Alfred Capus a ce grand mérite d'être

resté fidèle a une forme- de journalisme
que ramencanrmo outiantier de la presse

iiançuse laisse si fô'-heusement tomber

1-a chronique Et il fait clans le Figaio

des chiomques pleines d© verve
et d'es-

prit qu'il seiait dommage de Eté eouier'

département, soit Ife- scrutin» dft liste coupé,
soit le mtuttiien du siiutin d'arro^îiibeinent.
et â4,n£ <x& tiois cas, ta$*& que noua

n'avons pas la B P. ou du moins la R M

-(ant. qu on îinns ipfiisc la iustif# tant qu'on
Jiieionniit noin <hoit, tant qju'oil usurpe no-

tre paît, i{ 1 t Irui entendu qu^^ous rlenieu

ions unis poui o-Cifcinr noii*e part,
faire re-

tonnaiup notip dioit, instituer enfin la jus
tice électorale

Unis rien que pour cela, mais pour cela

otioitemeut unis d ac< ord seulement sur la

R P., mais pajlaitpmtnt daiioid jusqu'à ce

que, la R. P.' ayant été inscrite dans la loi,
cette accord n'ait plus dobj-et

lies non point par des coalitions secrètes,

par des combinaisons personm Iles ou loca-

les entre eandid ils, mais par une alliance

declaiee, publi<[up, générale, eniie pvrtis
En l'Jl'i, si l'on nous y oblige; le cartel

pont la R P., la Chnmbie di la R. P. et aus

sitôt la R. P. votée, le eaitel îompu, l.i
Chambre dissoute de nouvelles élections

par la R P. où chacun, lepiendra ses posi
tions et sou piogiaimne

Dans ces trois cas aussi, scrutin de liste

pur et simple, scrutin coupp, sciutin d'aï

îoudibsomeut, aux { il< étions d* 1014, il va de
soi que les piopoiiionnalistps considéreront,
les uns envers les autii s et de parti à parti,
leur bloc comrre intangible, et que les UO se

traiteront k cusroque'ment comme 'le firent

ladis les "C^

Mais dans ces trois cas, et au surplus dans
le quatiiemp, dans ITiypothPSP toujours pro
bable ou les élections de 1014 se leiaiPiit au

seiutin de liste avec îepiesentafion des mi-

norités, il nous landia une exacte discipline,
et il n'y ya point de discipline utile où il n'y
a pont une forte ovçanisaiion Il neit donc
point de tâche plus ingénie poirr chaque

puli, que de se gionpci s» ressener, se de-

finir, en un mot, de s'organiser. [Hovas )

Le
Mmtliw dejajalle Wapam

Les orgonjsnfions ci de.scotfs adressent dps

appnl-3 particuliers tous leurs membres, les

rTC-s mi d' i-ci=ter iu mee'iug oi^am e, ce
soir lundi, tjiie Wagiam, par l'Union des
Syndicats clt la Seine

SYNDICATS

^ync'iiat tjenu il du Pet onn<l du < az.

^i/iuii/at tji a ml <l? Laoulchwititit,
Ummlnp syndi île des dtio>iv( cîï, estant

p(Uil>, -–Uciu

Ciuim'jii <,t/udt< aie dr-, laiUcuis de pierre
Ct HlV/tll'lW,

^ijiid'uit <in it'/f au)

^i/ndicat di f iiiohjyrs

rwuiii lus te pi u ï( uib.
Obiui'is iniJK riiiiu
f mon symlftiti deb 1 tansvoiif

rcdcicttun dt ^inius de Santé

i. PARTS SOG8AL8STE

ComiU(Vfiwnii,disJcunissesSocialistes
31" "Mctioti, >enitc~ i'ou\ di i d'iiiaiadcb a la

Va wi> ( ommuni nu di Bn tanne

1"i /ks-.», nu ci ou a ° heures, ci

V, i/aWiin, U, 1 ul de ^arniiic et VPiisp
11° ^icUon, ijioup-i 3 noquette et Maigue-

ri,tl^.
1î ^(dion.

\\a 't i lion

1 sr<iion

fi" Sri tlOII

i ^cthl Demi, pas de réunion de section.
Tons u '<! sa' 11 aaram

(jîoitpe de Vantes s

FÊDi-iïIJl DE Li SSItt

1

J AUX SECTIONS
'1

AUX MEMBRES DE LA FEDERATION

Le. Bureau. fédéral rappelle à tou-

tes les sections qu'ayant pour mandat

d'mte?is>fier lu piopagandp contie la

guerre, elles ont pour devoir de s'asso-

cie) à toutes les manifestations proléta-

riennes en /aveu) de la paix.

En conspquence, PU mon des Syndi-

cats de la Seine oigamsant ce soir, 25

novembre, à la salle Wagiam, 37, avenue

Wut/iam, un grand meeting contre la

Gue?Je, les senetaites de section sont

invités à ne pas organiser de réunions

à celte date, et à convoquer à cette ma-

nifestation fous leuis adhérents Le Bu-

reau fédéial est certain, qu'en celle, rir-

ccn&lante, aucun membii de la Fedéia-

tion ne manquera à l'appel.

Le Secrétariat.

La réunion de la Commission executive est
îemite a une date ultiiioune.

«^œ-o

i BOP.D DU CROl^hlli « JE 1\ \'E D' iRC 1

Une GraVe Alerte

D'après certains renseignements parve-
nus, à Toulon, le voyage accompli de Brest

à RiodeTaneno par le cioiseui cunasse

Jeanne-cV ire, qui scit dVcole d'application
aux aspirants, a failli etie mtenonipu par
un desistie

En amvint a^escile de Madère, on s'aper-
çut que la ti niptiatiue des. soutob était ties
élevée On dut transporter les poudie& dans
tes bouter aiiieie

Le 29 octobre, vers une heure et demie de

l'api es midi, en. pleine mer, on 1 appela aux

postes de <=ecuiiie» A la --uito d'un eomten
cuit, le feu venait de se déclarer dans la ea
nali.sation de la eonuiiaiidp (kctuque du
seivo moteur Le bâtiment était rempli d'une
fumée, aeie et épaisse

Se rendant compte du danger, le comman-
dant donna l'oichc do noyer les soutes de 14
et 10 arrrère La famée empêchait d'appro
cher de la manoeuvre de noyage. Un officiel'

muni d'une lampe eleetaque de poche, et
aide par un, matelot put flifin exécuter l'or
die du commandant Le croiseur Jeanne d'iic
était sau^e avec tout'son équipage et, le
lendemain, les' munitions étaient letecs à la
mer. ~r 1

qu'à la; feuille éphémère d'un quotidien.
11 en a réuni un certain nombie en vo-

limip, et il a tort bien fait, car c'est un vo-
lume mteiessant, seueui. et facile tout a
la fois

Mais comment ne pas regretter les ten-
dances volontairement réactionnaires1 dont
il est la non équivoque manifestation ?M.

Altred Capus se défend avec esprit de
faire des concessions à l'Académie a la-

quelle il est candidat., c'est bien plus
grave alors, si c est sincère car voici

donc gagne à la théorie de la « macliin©
en arrière » un des écrivains que, plus
qu'un autre, l'essence1 même de .see cen-
vres à succès semblait-devoir en préserver!

f 4-

Cauet, par Michel Yell (Nouvelle Revue

Française), franco, 3 fr. 25.

C'est un court récit, un peu mince pour,
foi mer à lui seul un volume, mais dont,
de soiides qualités de style compensent la
brièveté C'est l'histoire d'un malheureux

souffleur dans une verrerie du Nord, dont

l'alcoolisme paternel et le travail trop, tôt

commence ont fait un idiot, et que le re-

crutement militaire commet le crime d'en-

voyer à la caserne. Lamentable souffre-

douleuns, objet de plaïsanteiies impitoya-

bles, il finit, martyr inconscient, par y
mourir, au milieu des éclats de rire que
soulève la suprême iarce dont il est vic-

time.

C'est très simple et très tragique. La
scène finale dans laquelle le malheureux,

qu'on feint de vouloir fusiller, succombe

a la peur, pst mente avec une sobriété

îemarcruablo D a Hres scènes sont mom"

elaafea M Yell se laisse aller parfois a

uaxe soi te de pointillisme littéraire qui

a'eet vas sans mentç, m&is <wx, mut j>eu>/

"JAUX MINES D' AL AI S

~~O~PDEGRISbuLEtOUPJEGRISOU
AuMinistèredes Travaux

publics^ 4
Plu^ieui teleginmme-s «£çlï^ajft'*l acci-

dent terrible ont
ete tto'au ii'diustere

des U a vaux publia-
On n'y indique pas le nombiw;xact d£><*

victimes. On not'1 que douze cadavres ont
été remontés et qu'un qiun/aine de mi-

neurs manquent eriroie d l'appel, ceux qui
tiavailiaKmt dans la paitie de- la nu ne que,

par suite de l'eLoulis du tenain, les sau

vetouis n'ont pu encore explorer On a la

quasi-certitude que ceu^la aussi ont sm

combé.

On ajoute dans ces telégrauuiic^ <\ 1* J«

préfet du Gaid orçaiu^e le sauveldî,! .i\es

les' ingénieurs et qu'une désolation pro-
fonde règne dans la région ^uiish"i.

LéRécitd'unRescapé
Alais, 24 novembre. 9 h. Une de-, par-

ties suustieps a pu etie visitée On ii< j<<,

compté 12 cadaucs pncJjesêties oainu Je*j
debus des boiseries et du chaiboo

L'autre quartier n a pu êtie p\ploif j,
cause des eboulemeuts qui en ont ol sUup

.les orifices. e nouveaux. sauveteurs des-

cendent couiaçeus ni-ent dans la mine.

Xveue mmeuig ont pu fuir et se faire re-

jnonter au ] our
L'un d'eux, Henri Berbon, âgé de il an?,

a raconte dans quelles conditions il a pu se
sauve.r.

On entendit tout a coup atil dit, un bruit

étioage Les lâmfes1 se^iguifcnt n< u- fî-

mes agir le. qui permet de 1 allu-
mer les lampes place-es à hauteur de la cein-

ture les lampes s'éteignirent de nouveau et'

le 'îgnal de., la funp fut donné. \eus noji«
mîmes a galoper 'oinme ùes fous, da ns les.
tenebies.

Un mineur du nom de Martin Henri, «.

gnalé tout. d'abord comme moit, e^t au

nombie des ie "aprs
A la 110 in cil que les ^adavips vont ("lie

lemonlrs, l'emoiion empaie de li toute

les parents des mmeui5; ^ont anxieux dfc

ooniiailie le sort d-es leui'

LaListe funèbre
Alais, .24 novembre. Vo-ivi la liste dHt>

24 mmeuis qui manquent a l'api el

A7innr rioientiu AuuPit Tiédi 11c, Bané
Emile, Brot Hemi, dekgu- mineur suppleam.
Beaunicllo

Auf,usi", Bueîq^uo Heivp, Buau-
ger PcUl, Bjliije II il' 1, Lonne Justin, B.jJoit

David, Couteau I nn m Charrier PxriP,
Clnput Emile, Dfci«ime- Reçis FaJ> c \!arip,
Tiaj'SSP Jean, Hu"Ul5, Joaehun, J p«,a/"ipr
Jp ip Meunier Louis, Merle Vdiien, Pm-, Ar-

mand, Pic Léon, Pierre Auguste, Courrière
Clément

On ne <*ait encore si ces- 24 minear? nan-

quant sont tous, morts à leur poste de tra-
vail, et on veut enco-re espeiei rsam ip- v

mont&ra des îe&capes Les gens du niPtipr
ne le pensent pas m-us on veut aone que
l'expenence des pio-e«.s)onnels pcm etia

heuieusement démentie par les faits.

Uns Hofe Gificieiie

Le mimstie des Ti aux publias commut

nique la note suivante

Les, îen&eigniements reçus par 1" nuntetre
des Travaux publics o =m* le grave riijiVuî
suivenu dans la niit%° de IiouiIIp <î a "sa'nt-
Maitm

de Valdîlgiie- a quelque liiiinr ti-es

d'Alais corrniïnpnt ai p le jion.bie des > t,
mes seiait dé vinc;t r uo+ie

JI lean Dupuj uiini.tie des Trava pu-
blics, a envoyé ut, aujuu -d'iav, sur 1^
lieux, MM Wpis-, une ce m des 11 m-, m
mmisteie et WakKpi'aei inspecte, 1 jinj
des mines chaire' de faire une euquup sur-
les causes de laiu l^pt et. de prpn lie 1 1 tes

`

les mesuies que la
sj(Uatlon compo_t«>^n

Oa Hessape
Nzmcs, 21 novembre. {Par telcphu.,c)

Aussitôt appus ia^fieuie nouvelle noas-
nous sommes xeiidu0 sur les lieux d* la

catastrophe..

Nous'trouvons les auto.rités cr, ,l»s et
militaires et les haut^ lonr-t'onna" de ï'a

Compagme leum* la salle <u u- <ô

trouvent, une des nh^ves de la ijtj-.i 0-

phe e~t étendue sur i,n matelc 1 >-> e

suiveillant Chazal Cge de quaionte-dojs:
ans. Le inalheuieux le-pne à ptin-e

Mais un docteur " fait des mholiiti' îv

d'oxjgene Il se^Jl- ae peu à peu,. ( ha-
zal îenaît. Le nu «n'in

décrie qu < n
peut le poiisid 1 1 r-< iju^ie sauve, i">t is qu il
a dû seuleiiiEi l a c iobusfe connut* imjji

d'a\oa ipsist^ a 1 efet des gaz 1 >oiteis

lusqu'a lurtei v^ntioa des inuaiaU^us

d'oxv gène

Mais les aat p Ceux qui sont ics-ns

au fond Le directeur pointe les man-

quants, et cette, Vri t' ation est vin bpfe-
tacle affieuA ddbois la 'cal1 sur

le caiicip, devif iJ d-1 plus en pks ek j

Chaque minute accio son ango^sso E^e

'sait que vmgt-quatu. hommes « man-

quent » Elle voiuiaj. espérer qu ,1 les
îemontera Une dcseui'c des. autoiu^s est

opérée à dix heures' du matin. A J i îe-

montee, on ne peut Jonnei au' 1' 1. Nou-

velle meilleur? Il seiufi^ bien, h_ t~ /] il

faut consideiei les ciis^aros conin « i^J. s.

Et ces victimeo se l.ua\eiiJ ttip ( ^qn j
tous des militants du Paui social s*e et

des syndicats. P,nJi eux se tieu\p 3> ca-

marade Plague, u.es^u^jt elu <5ii,] t{a.

Alais-, 24 novoiiiL'-e On vienL t'a 1e-

monter douze caa«we- des niallu 1 ii^es

victimes de l'explotien de !>£jnt-Mai i,n de-

Valgagne

On espère pouvoir remonter les autres,

cette nuit

La tâch-° des stuvet1 rs est r^nJnp très

pénible par suit*5 des ebouleireu ? uh-

stxuiint 1-es galènes

être. à l'harmoni13 gi-" raie de son leut

émouvant et piobe.

La Qverelle des Commune el dis Le/ri^

par Paul Hvihue (Pion \< uir t)l

Franco, 3 fr. 25.

On ne sait. pas c^sLz que c'est d tn-e-

véritable revorutnr. <rue l'Angieteue a été

le théâtre l'an dernier Le pouvoir &ei u-

laire des lords a reçu, à la suite des évé-

nements que Ion conniît que 1 on tun-

naît mal une atteinte suffisamment!

profonde pour fu jn puisse envisa^ei sa.

disparition possille avec celle pput-etre
de la monardlne elle même M Homélie a,
dans une fonne aiinaliie. un peu îoiijque,
dont il faut le féliciter, car elle donn*» un

grand attrait à des faits et à des docu-

ments de caractère plutôt ardu, M Ha-

nielle a relaté en détail cette founidable

crise, dont les eons< quences peuvent être

d'importance si capitale Sans doute, M-

Hamelle a son point de vue paiticnlier
mais il. faut l'en féliciter encore, et ses

jugements personnels n'enlèvent d'ai'leurs

raen à l'exactitude de sa documentation.

Victor SNELl.

`

<<M'<M-M'<~

'> a a •;

> Prière à nos abonnes dont l'abonne- .;

•;• ment arrive à expiration au 30 novem- •;<•
bre et a qui nous avons adresse un •;«
•:• mandat-carte, tts nous îe renvoyer par :
<• refoar tîu courrier, afin d'éviter un <
<• ret^rcî dans ïa réception du jourVsai >

et sSs3 frais tfe ïfcouvxement. <*

•H-î'-ï^-îf;1^^ H-* > ;"î'<<
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L'Internationale- a formulé- dans ses. Con-

grès
de Stuttgart et de Copenhague les rè-

gles: d'action au prolétariat, du tous' les

pays -pour la lutte contre la. guerre Si

Une guerre menace d'éclater, c'est un de-

voir "de: la classe ouvrière dans les pays

concernés, c'est, .un devoir pour leurs re-

'présentants dans Us ^-Parlements, avec l'ai-

de- du Bureau socialiste international y à

force d'action \el, de coordination, de faire

tous leurs efforts pour empêcher la guerre

par tOuS'les moyens qui leur ipâraUroJit'i6:

mieux appropriés, et qui varient naturelle-

ment, salon l'acuité, de la lutte des classes

et la situation politique générale,. Au cas

où. la guerre éclaterait néanmoins, c'est

leur devoir de s' entremet Ire pour la faire

cesser vroviptement et 6'utUj.sr de toutes

leurs forces la crise économique et politi-

que créée par la guerre pour agiter tes

couches populaires les -plus- profondes et '

précipiter la chute de la. domination, »

1plus que jamais, les événements font

une loi ait prolétariat international de
donner à son action concertée toute la vi-

gueur cl' toute l'énergie possibles d'une,gUC1./r ~e 1.'éner~tie possibles d'ui~e,

part, la folie universelle. des. armements,

en 'ugyrrtakzrTU-tarvîierfé-tté~ tw-tfi&r à rg'à'S--

pérê les antagonismes de classe et créé

dans la classe ouvrière Un intolérable ma-

laise. .

Elle veut mettre un terme à ce régime

de panique et de gaspillage d'autre part,

les •menaces de .guerre qui reviennent pé-

riodiquement sont de plus en plus révol-

tantes, les grands peuples européens sont

constamment sur le point d'être jetés les

uns contre les autres sans qu'on puisse
couvrir ces attentats contre l'humanité et

contre la raison du. moindre prétexte d'in-

ftérfit. national. -r .

La crise des Balkans, qui a déjà cause

tant de désastres, deviendrait, en se géné-
ralisant le plus effroyable danger pour la

;civilisation et .poxer le prolétariat :?

Elle serait, en même temps, un des ••lus

grands scandales de l'histoire," par la dis-

proportion entre l'immensité de la catas-

trophe et la futilité des intérêts qu'on in-

vogue..

L'UnanimitéOuvrierset Socialiste
C'est donc avec joie que le Congrès cons-

tate la pleine unanimité des partis èocià-

listes et des syndicats de tous les pays

dans la guerre contre la guerre.

Partout les prolétaire se sont élevés en

même temps contre l'impérialisme.

' C-haqu-esection de l'Internationale a op-"

posé au gouvernement de son pays M ré-

sistance du prolétariat, et mis en mouve-
ment l'opinion publique de sa nation con-

ire les fantaisies guerrières..
Ainsi s'est affirmée une grandiose coo-

pêralion des ouvriers de tous tes pays, qui
a déjà contribué beaucoup à sauver la

paix du monde menacée.

La peur des classes dirigeantes devant

une révolution prolétarienne qui serait ta

suite d'une guerre Universelle a été une

garantie essentielle de la paix.
Le Congrès demande aux partis socialis-

tes de continuer vigoureusement leur ac-

tion par tous] les vwyens qui leur ^araî-

tiont appropriés. Pour cette action com-

mune, il assigjie à chaque parti socialiste
sa tâche particulière. :

AuxSocialisfesdesBalkans
Les socialistes des Balkans devront' s'op-

poser au renouvellement des anciennes:

invhiitiés.

Les Partis socialistes de la péninsule
des Balkans; ont une lourde tâche.

i. Les' grandes puissances de VEurope ont

contribué, par l'ajournement systématique:
de: toutes les réformes:, .à créer,: en -Tur-

quie, un désordre économique. et politique.
et .une surexcitation de passions nationa-

les, qui devait conduire nécessairement.

à la révolte et à la guerre: contre l'exploi-

tation de cet état de choses par tes dtjnas--
ties et par les classes bourgeoises..

'l
Les socialistes, des Balkans ont dressé

avec un héroïque courage les revendica-

tions d'une .Fédération démocratique. Le;

Congrès leur demande de persévérer dans:

leur admirable attitude.: Il com.plè que la/
démocratie socialiste des Balkans mettra:

tout' en œuvre,- après la guerre, pour em-'

' pécher que les résultats conquis au prix,

de si terribles sacrifices soient confisqués-

et détournés par les dynasties, par le mï~,

litarisnte, par une bourgeoisie balkanique:

avide d'expansion.

Le Congrès demande particulièrement

aux socialistes des Balkans de s'opposer.

:.<ivec force, non seulement au renouvclle-

mept jles anciennes inimitiés entre Serbes,

Bulgares,' Roumains, et Grec s mais a.à.

toute oppression dès peuples balkaniques:

l'lui se trouv.eni'.à bette heure .daris-uh du-

tre camp ;ïes Turcs, et les Albanais.

L'AuîoncffiiïadefÂlbanieeî de la Serbie

L'es socialistes des Balkans o.nt lc:. de-

voir de combattre toutes "violences faites

a

aux droits de ces peuples, et d'affirmer
contre le chauvinisme et les passions na-

tionales déchaînées la fraternité de tous

(les Balkans, y compris les

Albanais, les Turcs et les Roumains.

Les .socialistes d'Autriche, de Hongrie,
de Croatie, de Slavonie, de Bosnie et d' Her-

zégovine ont' le devoir de continuer de

toutes leurs forces teur Opposition éner-

gique à. toute attaque de la monarchie du

Danube 'contre la Serbie.

C'est leur devoir Me résister comme ils

l'ont fait jusqu'ici à la. politique qui tend

à dépouiller la. Serbie, par la force des ar-

mes, des résultats de son effort pour la

transformer en um colonie autrichienne

et, pour des intérêts dynastiques, à impli-

quer les peuples de l Autriche-Hongrie, et

avec eux toutes les nations de l'Europe,
clans les plus graves périls..

Les socialistes d' Autriche-Hongrie doi-

vent lutter aussi dans l'avenir pour que
les fractions des peuples sud-Slaves, domi-

nés maintenant par la maison des Habs-

bourg, obtiennent a l'intérieur même de la

monarchie austro-hongroise le droit de se

gouverner eux-mêmes, démocratkniement.

t,es:-sccna7saté;s=~n~rir~àlz~ Ido~
me les socialistes d'Italie donneront une

attention particulière à la question alba-

naise. Le Congrès reconnaît le droit du

peuple albanais à l'autonomie, mais il
n'entend pas que sous prétexte d'autono-

mie, l'A Ibanie soit sacrifiée aux ambitions

austro-hongroises et italiennes.
Le Congrès voit là, non seulement un

péril pour l'Albanie elle-même, .mais en-
core dans un temps peu éloigné une. vie-
naee pour la paix entre V Autriche-Hon-

grie et l'Italie, C'est seulement comme
membre autonome d'une Fédération dé-

mocratique des Balkans que l'Albanie

peut mener vraiment une vie indépen-
dante. •' .

Le Congrès demande donc aux socialis-

tes d'Autriche-Hongria et d'Italie de com-

battre toute tentative de 'teur gouverne-

ment d'envelopper l'Albanie dans leur

sphère d'influence, il leur demande de

continuer leurs efforts pour assurer des

résultats pacifiques entre l'Autriche-Hon-

grie et l'Italie.

Contrele tsarisme
C'est avec une grande joie que le Con-

grès salue Les grèves de protestation des

ouvriers, .russes il y. voit une preuve que
le prolétariat de Russie- et de Pologne

commence à se, remettre des coups aue la

contre-révolution tsariste lui a portés.
1 Le' Congrès voit dans cette action ouvriè-

re la plus forte garantie contre les crimi-

nelles, intrigues du tsarisme qui, après
avoir écrasé dans le sang les peuples de

son empire, après avoir infligé des trahi-

sons nombreuses aux peuples des Balkans,

livrés par lui à leurs ennemis, vacille

maintenant entre la peur des suites qu'une

guerre ..aurait pour lui et la peur d'un

mouvement nationaliste que lui-même à

'créé. `
'•'•

Quand donc, maintenant, le tsarisme

s'essaie à paraître comme un libérateur

des nations balkaniques, ce n'est que pour

reconquérir sous un hypocrite prétexte et

par une injure sanglante, sa prépondé-

rance dans les Balkans:

Le Congrès compte que La classe ou-

prière des villes, et des campagnes de Rus-

sie, de Finlande et de Pologne, usant de

sa force accrue déchirera, ce voile de men-

songes, s'opposera à toute aventure guer-

ricre du tsarisme, à toutes entreprises,

soit sur V Albanie, soit sur Constantinople,

et concentrera toutes ses forces dans un.

nouveau combat de libération contre le

despotisme tsariste.. v

Le tsarisme est l'espérance de toutes les

puissances de
réaction de. l'Europe, le

plus terrible, ennemi de la démocratie eu-

ropéenne
comme il est le plus terrible

en-

nemi du peuple russe. L'Internationale

considère qu'amener sa
chute est une de

ses" tâches principales.

AuxtravailleursdeFrance,

d'ÂHemagtiset d'Angleterre
Mais la tâche la pl;us'i1npo1'tante

dans

l'action internationale incombe aux tra-

vailleurs d'Allemagne, de France et d'An-,

glèlerre.
-Eii ' ce moment, les travailleurs de ces

pays doivent demander à leurs gouverne-

ments de refuser
tout secours à V Autriche-

Hongrie' et à la Russie, de s'abstenir de

toute immixtion dans les. troubles balkani-

ques et de garder une neutralité absolue.

Si, entre les trois grands pays qui gui.

dent, l'a civilisation humaine, une guerre

édatail pour la querelle serbo-autri-

ctiîenne au sujet d'un port, ce serait une

criminelle folie. Les travailleurs d'Alle-

magne et de France n'acceptent pas que

des traites secrets puissent "jamais leur

faire une 'obligation
â'e titrer dans le con-

flil des'Balitttns.

Si dans la suite, l'effondrement mili-

faire de le Turquie ébranlait la puissance
ottomane en Asie-Mineure, c'est le devoir

des socialistes d'Angleterre, de France et

d'Allemagne, de s'opposer de toutes leurs

forces ci une politique de conquête en

Asie-Min'eiire, qui mènerait droit à la

guerre universelle.

Le Congrès considère comme e le plus

grand danger pour la paix de l'Europe
l'hostilité artificiellement- entretenue entre

la et l'empire allemand.

Il fallut les efforts de la classe ouvrière

des deux pays pour apaiser cet antagonis-
me. Il estime que le meilleur moyen à cet

effet ser,a la-conclusïon d'un accord sur la

limitation des armements navals cl sur

V abolition du. droit de prise maritime.

Le Congrès demande aux socialistes

d'Angleterre et d'Allemagne leur propa-
gande.en vile de cet accord. L'apaisement
des antagonismes entre l'Allemagne d'im

eâte, la France et l'Angleterre de'Vautrc,:

écarterait le plus grand péril pour là paix
du inonde.

Il ébranlerait la puissance du tsarisme

qui cxjit.oi(:fi-cet antagonisme, il rendrait

,~ar, -~w0.i~.è-dsu.~a-ütt~bejeur-cl~ë=~rVteii~cdi;n- ooat--
tre la Serbie, et il assurerait la paix/uni-

verselle efforts de l'Internatio-
nale devant tendre vers ce but. '•

SommaUonsauxgoyyernemenîs
Le Congrès constate que toute l'Inter-

nationale socialiste est unie sur ces idées

essentielles de la politique extérieure.

Il demande aux, travailleurs de tous les

pays d'opposer à l'impérialisme: capita-

liste, la force de la solidarité interna-

tionale du prolétariat il avertit les clas-

ses dirigeantes de tous les pays de ne

pas accroître encore par des actions de

guerre la misère infligée aux masses par
le mode de production capitaliste. Il de-

mande, il exige, la paix.

Que las gouvernements -sachent bien que
dans l'état actuel de l'Europe et dans la

disposition d'esprit -ta» la CSasse «suvrière,
ils ne pobraîeftt, sans péril pour eux-

mêmes, déchaftier la guerre.

Qu'ils se .souviennent que- la guerre

franco-allemande a provoqué l'explosion,
révolutionnaire de la Commune, que la-

guerre russo-japonaise a mis en viouve- '

ment, les forces- de révolution, des peuples
de la Russie qu'ils se souviennent, que le

malaise provoqué par la. surenchère des

dépenses 'ûvilitaires et navales a donné aux

conflits sociaux en Angleterre et sur. le

continent une acuité inaccoutumée et dé-

chaîné des grèves formidables.

Ils seraient fous s'ils- ne sentaient vas-

que la seule, idée, d'une guerre monstrueuse

soulève Vindianation et la colère dit prpliï-r
tariat de tous les pays.

Les travailleurs considèrent comme un â

crime de tirer les uns sur tes autres -pour!

Se profit des capitalistes ou -.l'orgueil des s

dynasties ou les combinaisons des traités s

6ees*ets.

Si les gouvernements, supprimant touiei

possibilité .d'évolu,tion régulière, acculent:

le prolétarit de toute l'Europe à dés réso-

lutions désespérées, c'est eux qui porteront

toute la, responsabilté de la crise provo-'

quée par eux.

La missionhistoriqueduprolétariatinternational^
L'Internationale redoublera d'efforts

pour prévenir la guerre par sa propagan-

de toujours plus intense, par sa protesta-'

tion toujours plus ferme.

Le Congrès charge à cet effet le Bureau

socialiste international de suivre les évé-

nements avec .un redoublement d'attention

et de maintenir, quoi qu'il advienne, les

communications et les liens entre les par-

lis prolétariens
de tous les pays.

Le prolétariat a conscience que c'est sur.

lui que repose à cette
heure tout l'avenir

de l'humanité et il emploiera toute son

énergie pour empêcher l'anéantissement

delà fleur de tous les peuples menacés, de

toutes lés horreurs des massacres énor-

mes, de la' famine et de la peste.

Le Congrès fait a.ppel à vous tous, pro-

létaires et socialistes de tous les pays,

pour que, dans cette heure décisive, vous

fassiez entendre
votre voix et affirmiez vo-

tre volonté sous toutes les formes et par-

tout. '

Elevez de toute votre fot ea votre protes-

tation unanime dansles Parlements; unis-
sez-vous dans des irsanifestatiosîs et ac-

tions de masses, utilisez- tous les moyens

que l'organisation et
la- force du proléta-

riat met en vos mains, de telle sorte que

Ses gouvernements sentent constamment

devant eux la vofcstîé attentive et agis-

sasite d'une classe ouvrière résolue à la

:paîlr "•''

Opposez ainsi au monde capitaliste de

'•reJcp'lqiiatîoh. et- du les masses du

monde prolétarien dô là paix et da l'Union»

des 'p'eupiès. :
-

"

Bâte, 25 novembre. Ce sont des

jours inoubliables que nous venons de

vivre. Jamais peut-être les délégués so-

cialisles de toutes nations n'ont eu

si vivement conscience do- la noble et

lourde mission qu'ils remplissent, en ces

Congrès.

C'.est qu'il ne s'agissait plus cette fois

de discussions doctrinales, c'est qu'il ne

iî^agissait plus:: de -dégagés de la muîti-

pî ici té des efforts nationaux. ]es teadan-

ces générales de Pactioïi socialiste, ou

;de formuler en résoluuons a.-nlagonistes-
les oppositions dé tempérament ou

les
diversités de tactique.

Plus de fractions, plus. de tendances,

nulle idé& de majorité. chez tous la

môme volonté de donner à l'action de

1l'Internationale le maximum de 'force et

d'efficacité..

Jamais dans les. oommissions, jamais
au -sein du bureau, n'avait régné un tel

désir de faire droit aux aspirations ou

aux idées de chaque peuple.

C'est ce que la,, section française, a

peut-être senti plus profondément qu'au-'

cune autre. Si les difficultés de leur

propagande avaient fait souhaiter par

les délégués de plusieurs nations que

les mots de grève générale, d'insurrec-

tion contre la guerre, ne fussent pas
inscrits dans le texte de la motion, point
n'était besoin même de formule révolu-

tionnaire qui impliquait, la même pen-

sée. Tous donnaient par leurs paroles,

par leurs accents d'émqtion, par. leurs

"conversations intimes l'absolue certitude

~T!~a~3grr~sizn~j!

cun effort, qu'aucun ne reculerait pour

empêcher ou arrêter la guerre crimi-

nelle.

Et, tandis que les rumeurs sinistres

de complications austro-serbes, de mo-

bilisation autrichienne, se répandaient

dans nos groupes, il apparaissait que

pour tous ceux qui avaient chargé de

responsabilités, la question .-n'était "plus

seulement une question générale, mais

déjà une question toute personnelle et

intime. Chacun envisageait avec sincé-

rité eb fermeté son devoir.

«Si tu' né donnes aussi ta, vie, sache

que tu n'as rien donné; » Le .mot d'Ib-

sen nous revenait a la, mémoire. C'était^

;la;c<HT.viction de la foule tour à tour en-

thousiaste et recueillie, qui écoutait les

orateurs. Et, Jaurès l'exprima avec une

émotion indicible.

Mais ce qui apparut avant tout, aux

congressistes de Bàle, ce qui pour les

jours graves, qui peut-être nous atten-

dent, donne confiance et espoir, c'est

la .-grande force mondiale que déjà Pln-

tern-atiohale possède, force que lui

LE ~OM&RÈS ~ONFÉPÉRRL <:OMTRE LR 6UERRE

P>D1Jf l'Actiofl,pfêvé.pfiv~"

Pour répondre à une Déclaration de guerre.tB~ .?.
~rE °

l La, deuxièine séance piiblique 'du Con-

grès s'ouvre à deux heures et demie, sous

la présidence, de Lapierre (Union des Syn-
dicats de Seine-et-Oise), qu'assistent la ci-

toyenne Bermont (modistes de Paris) et

R.ené- tebret (Union des Syndicats de l'Eu-

re). Un tour de foroo qui semblait impos-
sible à été réalisé il y. a. plus de inonde

encore qu'hier où la salle était
cependant

était pleine à craquer.
v

Lecture est donnée par le président d'un

certain nombre d'adresses et d'ordres du

jour un télégramms de cordiale sympa-
thie envoyé au nom du prolétariat italien

par Branconi, Yitelli et, Maillard un or-

dre: du jour relatif à la catastrophe miniè-

re d' Alais et flétrissant rimprévoyance car

pitaliste qui en est responsable. Il est dé-

cidé que ^Dumoulin sera délégué aux ob-

sèques des victimes. En outre, le Congrès

approuve l'envoi à .M*- Berthon, défenseur

des dix-neuf camarades qui passent en

cour d'assises, d'un ordre du jour d'en-

tière solidarité.

UNE eiiPAeiEiiaîTiïïOf',

On aborde l'ordre du jour. Le président
donne, lecture d'une proposition dû Comité

confédéral.. Elle fixe au 18 décembre la

date de la grève de "• yLnsrï -quatre heures et

donne l'organisation matérielle de ses

Partis nationaux or, c'est ;e -lui

assure l'unité, de-cette politique inter-

nationale qu'elle est parvenue à définir

en claire formule dans son manifesta,;

Alors que les gouvernants incertains,

.hésitants ou irsensés perpétuent les, an-

tagonismes, ainsi il suffit que. l'Interna-

tionale,, héritière de la grande révolu-

tion, s'inspire des, "dl-oits' de la démocra-

tie pour que tous, Autrichiens, Alle-

mands, Français, Russes, Anglais, con-

ç,oivent d'identiques jugements et êtes,

résolutions unanimes..

Oh ce. /l'est. pas par hasard que les

portes dû vieux « munster. » se sont

ouvertes toutes grandes devant le paci-

fique cortège de ce Ci. -igrè?. Ce n'est

pas par hasard que :les vieiiias, cloches

de la 'chrétienté se sont mises a. sonner

à son approche. Ce n'est pas par ha-

sard que le gouvernement démocratique,

de Bàle est venu saluer' son effort.

Quand l'Europe du moyen âge était, ra-

-vagée par les guerres féodales, c'était

l'Eglise qui teridait à imposer aux ba-

rons ou aux rois la Paix de Dieu

c'étaient les moines populaires qui, du'

haut des chaires, tonnaient contre les

crimes.

Dans l'Europe du xx° siècle, l'Interna-

tionale ouvrière aura assez de foi et

d'autorité, pour imposer aux gouver-

nants capitalistes la paix des Peuples.

ALBERT THOMAS.

^o.

Bûle, 25 novembre. {Par téléphone de
-TÎ'V-à- oia-vuîia^G-e^l-tiJa^iZï^zCïJ^- y T.;r i^r.rToTry-tfrrnt.

journée du Congrès a Ste ~presid.ee par le
vétéran des socialistes suisses, G're'Ulich,

lequel, malgré ses soixante-dix ans passés,

possède une figure 'et', une flamme d'en-

thousiasme toute jévénile ne se démentant

pas un seul instant.

Discours de GreuUcii

En prenant possession de la présidence,
il jette un coup d'œil en arrière, vers le

troisième Congrès de la Vieille Internatio-

nale qui se tint il y a quarante-trois ans

dans cette même cite, et dont il est un des

rares participants survivants.

Alors, le grand journal bourgeois anglais
le Times avait pu écrire que l'Internationale

était une grande âme. dans un petit corps.
Elle comptait presque autant de conceptions

divergentes que de délégués. On discutait des

questions purement doctrinales et abstraites,
`

telles que celles de la propriété foncière ou
de l'héritage. Aujourd'hui, au contraire, nous

sommes tous d'accord sur les principes et les

doctrines universellement acceptés par l'In-

ternationale. .•.•

Nous ne discutons que des questions de tac-

tique sur desquelles nos divergences tendent
à s'atténuer de plus en plus, et même à dis-

paraître.

Greulioh annonce que le bureau a siégé

hier jusqu'à minuit pour se mettre d'ac-

cord sur une résolution. Il y est parvenu,

et. nous pouvons donc aboutir aujourd'hui,

indique qu'elle sera, pré.cé.de.e d'une cam-

pagne d'agitation et de meetings..

Le Congrès, désirant que sur une question

aussi importante que celle d'une grive de

vingt-quatre heures, aucune équivoque ne

puisse exister et quant à sa réalisation, con-

sidérant que l'action doit être rapide pour
avoir une influence efficace, décide de fixer
la date de cette première démonstration con-

tre toute éventualité de guerre au 16 décem-

bre prochain.

Pour préparer, organiser cette action, une

agitation constante est nécessaire, pour ce

faire les syndicats devront dès le retour de

leurs délégués, convoquer des assemblées gé-
nérales de leurs adhérents.

Dans.la semaine qui suivra, les Bourses du

travail et unions de. syndicats organiseront
des réunions groupant l'ensemble des syndi-
de leurs localités.

Enfin, pour couronner et parachever cette

œuvre, de vastes meetings régionaux seront

tenus le 14 décembre dans divers centres,

après entente entre Les unions de syndicats.

[ Ces besognes préparatoires, jetant reliées en-

tre elle5 par le lien de la progression, le Co-

mité fiànfédèral et les Fédérations coopérati-

ves aideront, en les coordonnant et les har-

monisant, les efforts des Syndicats et des
Bourses au' travail.

Des protestations s'élèvent. Un, délégué

veut lire une motion, il trouve trop rap-

prochée la date choisie!

Jouh'aux, au contraire, affirme que le

délai- fixé, encore que très réduit, sera

[
si nous voulons ne pas. étra wm Ji asseSÏK

I blé© parlante ». Ainsi beaucoup de çamsi»
i-icles d'ici pourront être ae.nîaia matin, af
'retour à l'atelier ou au bureau.

En terminant, le. président juiieâifr :ie»-
Demôreisnierita du Congrès" au Conseil

iTEtat de Baie pour son adresse,, et ail ')

Conseil de Paroisse qui a mis à la dispex
sition du Congrès la cathédrale pour* la
grandiose démonstration d'hier.

Huysmans donne ensuite lecture de nom*
breux télégrammes qui continuent -à arrivei?
au Congrès, et parmi lesquels nous rele-

vons l'adresse des ouvriers de Budapest,

chargés et sabrés par la police dans une

grande manifestation contre la guerre

qu'ils ont faite hier un télégramme du

nouveau Groupe socialiste de la quatrième

Dounaar- oç.ù-ipoac dËicjciiize dé^ïités ^-âeêî
Partis socialistes

dë^Bulgfarie de isc^FMé* r
ration des

Pyrénées-Orientales des Gu-
vriers de Birming;b..am de nombreuses Fé-

dérations syndicales d'Angleterre,. d'Alle-
magne, d'Autriche et de Hollande."

Jaurès lit la résolution et la commente
La résolution rédigée par le Bureau est

`

ensuite distribuée aux délégués, et Jaurès
a la

parole, comme l'un des trois rappor-

teurs; désignés .pour la soutenir devant la

Congrès Victor Àdler en étant charge <•

pour les pays de langue allemande, et Keïr

Hardie po-m\ceux de langue anglaise.
Jaurès donne ensuite lecture de- la réso-

lution dont on a lu le texte par ailleurs!

A maintes reprises les passages les -plus--

caractéristiques sont .clialeuTeùsemenf. ap-

plaudis. Il fait sui\Te cette lecture de ce*

queilques observations

Nous demandons très instamment au Con- .v

grès d'adopter unanimement cette résolution:

qui place l'union absolue du prolétariat clan^
Vous les grands problèmes internationaux.

Mais trois grands traits caractérisent celta "'

résolution. D'abord elle a défini la- 'politiques.:
extérieure commune à toutes les fractions ds

l'internationale, elle a donc îaii œuvre posi-

tive, mdritrarit aux gouverneriieiits combien iï
leur. &e,rait facile de s'entendre. Il suffirait

pour ce)a de s'inspirer -.comme les socialistes
des droits des nations.

iVqtr la suite en deuxième page).

peut être trop long, si les événements se
précipitent. ;i

Mis© .aux voix la motion est adoptée àT
l'unanimité moins un très petit nombre d« v
VOIX. .

Son organisation

.11 reste, à discuter des moyens à mettre
en oeuvre pour le succès de'cette campa-
gne d'agitation.

Quittent préconise les tracts illustrés et'
son -désir se trouve -pris en considération.
Bousquet se préoccupe surtout de touchée'
les masses paysannes.

Alors Je président donne la, liste des

vingt-deux villes où, le U, auront lieu les

meetings .régionaux. Plusieurs déléguée
l'estiment insuiffisa.nte et plaident pour-
leur, yille propre, pour Brest, pour Roche-

fort, pour "Saint-Nazaire, pour Montpel^
lier yDupouy demande le concours du (L,
C. pour l'envoi d'orateur et Dret lui ,-ré>

pond que les unions départementales doU

vent s'habituer à prendre des initiatives et
à faire les frais des mouvements cepen-
dant que Bourchet fait remarquer l'inu-.

tiïite de ces réclamations,; puis(rae .chaque,
ville qui voiîdra tenir un -meeting 1§

1 pourra.

Griffu'elhes .mmito- à la" tribune. Il se dit

surpris de la façon dont çaielques-ual



L'TOHANITÉ

*• eompiennent l'oiganisation de la campa--

gue

V me «i notas avions un plus Ions delà1,
il serait maienollement impossible d'oijam
Lti un plus grand nombio de meetings rf

liiune cette, dispcision serait ttcb maladroite.

il n'y a donc pas a établir ici des n\ lifi s

d1 ville à ville- mais à voir itmlL sont e-el

les qui ont le layonnemcnt le plut, intense, la

oco^iaphie la plus favorable., la pie- e
même hostile la mieux poiuvue Te" veux

'"• qualité des meetings plus que la quantité
lt fini que noiLa citions une nuro-pheie
ilio-tilit à la guene nrus ne le ferons

avec c cjk Tcjtc que si nou& allons seulement
dans 1rs l nties los plus atti actif?

H y a 1m xia pondilions vitales que je de

niarwle au Congrès, tic no pas oubli°r.

Dumas appuie Ausialdi dépose une

iuuhon demandant, pour les villes non cle-

feigne^s-, la libeitc, (Toigamser des mini-

festations, et cela amené Jûuhain a îedne

a\e^ piecision quel est le sens de la pro-

po-ition (la Comile • elle a prévu une cam-

pagne en palier qui ne desavoue aucune

initiative et les appelle toutes.

La liste des vingt deux meeting? e*t

xdupi.ee On aborde 7e rapport sur les tia-

\au\ de la commission

LE RAPPORTDELA 00MMI8SI0I

C'est llenheim qui a la parole. Il fait

pieeedcr la lecture de son te\te d'une de-

claration

Nous nous «on-Mies ikgaaes des mots et des

îùxmulcj inutiles, dit il Nous avons \onlu
'li teiminer ce qu lM: en i>- tint, l'action < <u îi

dtial-e Au moment de la .déclaration de

j, ip le, il n'y a pac de mots d'ordre venant

du C C, il y a des travailleurs qui dcivcnt

agir tout de suite

Voici, maintenant, le textp

Z> Congits con fi de) al eil, incliiauc cli>

Vans, i appelle que la latson ditic de la Con

jultialtjii G'nnu1!' du Imiart est de ijiuv

pur en des (nyantims "t/nduais, bot i es j

<lu Vavail, fedeialioiis coi pomtne- le tia

imlleins avidts de cwquctii, mouu int

V't telles en atan/ cnt'o lvi upi lomniv
•niufe âe ptni,te, d'iiition, dou ifiilio m i

siiidoitle, une union, ^ant, lcs>qu(Ues le pio

>jns ae bainait ac italisei

(Jtirt'i^i la C G I saf/nwe ernvv 1

tennsentciKt n1' <l du Piolet n mt, pin
ipi ette eapi/inp se lt i s m pl ) ti et i*
ubeite, et constitue l organe, pai Iscp < i ji i?o i

en/ sp rêuits.&i er ^ce^ant oi vlr i i
l ml" nu i ii i. i o'io i en* t itftt >.
J1)i loiji >. i il. n( s toi le i
> 'ii1! nu' (jf»s l'to'i-

'<'
i > <. i a- s *t i ic

t.)" Jm. t -,>•

'"titre p^m siinVit-n <*

• h- cihirdonp ei ri “»> ac il ir
'r; ' de imjoni fnteri x *,ii.lttt 1

'satioa oit, di'i * 1 (mu d* i
Hhe di ou p>a je une nliji ,i <i^var )-

Qj >l cit rttoiinu par iow, 'u la ( fi, i
"s i rôsente eomme Vinteiptrfr de In *n*hoi>tc
îles prolétaites oicmruvé*, rw>

cette toi oint"0 (Lëggqe du droit,, w^ >t de <hcrnc île ne

;c pailitipcr Ji" fafoii, cj cl i o a w vu tw

l, citeiid^. •

-•*» yjj^T t$ confia h?/ ;h, il (inprTOU a'Cr au-
«tin moment il ne pu t eiuttr m'ir i< •, tb

yèses en uppoi>ili<»i la mot uh iom a na il d1

Bj^teer et dfagn
m Mieux gue tout aitliP étii-b t saual,

m- une gvetie fait eclatn cdfp opfi i -m, vu s
w qu'il s'agit pour Ij r< -.bc un ,iuc i

Jj auniû
pour ell», du iijund'i </ 1 iiy1

fl'iem i /Je capitaliihn <» oui i< >n l(;

prOhlllliLà, lilCltHUSb tu >' « l f S (îi/ c ji
t ait sine voisin fji'e, rr ] u ant 1 1 tl i se r i 1
nuie se prtU,i"U a l<i ,jtus min fr?r> 1 < \p
•inp d'iont mtyitUiU t h funi cl ei^n [<ttio>i

'ah te et affniuhi pru de lu-n-jii rat
L

t h \io iicment ouii* cund Itoiib i bPii
tnUis d> ^on Chinnnnni ci j

Poin tout"" tes luirais, le Cong-t^ cnnfê
Anal (ic< bure qa'd 1 ip/oi no t ,>cs a 1 1 ta'

(

l)oiinii ji te d)uit dp chsr lier de la eh' I (

'HDitiC, que i< IU ini'/i i,p entend yom
1

"ru, u, au;i (//{; nuits t&Kb t < Hlltt lil II S UIU1

nvhte piu pif av si m de ses ouj-*ni itwih
i e a uni > d )>io> c i ii<ie e1 dt coi i,nt fi

(j i (.)? ï'iicu i,i' i an' "?, sa h ^w'nn, iUe

"Mis lue de n m n ->tv i < a in p i,< i
•>

yn au iij il, m elle est dindt n pioftl, i de
tmte en p ol'iiIp ji in klo nu a une et ton

i ei oi" ti j i ane

J) on d J i o de que s>
pai fol'e, ou p"r

>h ul, le po i ni bf/;i di n mi pnus som ues
,~LrcCC`'b- 't:Ÿ < l:c-T..P~`tLl'. ,7?rrlr<tT.r-

i'l e, ai' û)->)jii, de d/iic p~* it, o > et â iij>
n ittiiie iiLiil \p dcioii dp 10 'f tioiaûhii

st de ïip /un npoiiliP a VoiOie d( ipil il

'le ejo ad e ia ri /a t, niion dr 6?crst, pi ti

y min u< lu'te tui le i<6 uiIuli mil
COjUttilisles

Dt t itant l'usnir, VaWi r la mine le
e\"i U i, l*i piinrli' l^ piohaiies dm ont
si it'iu i di'ii, les qi jv pi m t ni de l'ws 1?

inbli île In ai il on, pi 1 i/ pi initie tVit i

fin m cUr^tt pu) le c iLJiislairtj et te
mduv a il, unnne ohiul/f la eonqit'p de
1/ m en inciniUun, et lOuime moyin li

(jit'p qeiit'ule i 1 il i iinaue
Les deltqiu s tirs uni i le i/o ii oin •>><irt »<•

Voient que le-, s ilaut nus d>n 1 obi quiox

a nllei a la qi'ene, n oïl /n i le pii nfic
uiitjtii le amies, po ii alU i c la iioniui*

'nas an '} d'auliei snluii s,o1 aei uti i li
la'ii' dnijte con ie uniuiia Cj^uaun le
Lai it instar

so l en pue des oMk/cIiot, n^po-éc" jm
no^ diiiqenriis, les cUbqifs en fnijint il ni
oe la qi ( n > i)n tu c p,t a U > ,i> 1 1 ,i i
<Zi eiptuitcS coivie l"s eiplou i i t i i t
uni aan tn conjoiunii de me et </• ne
ai t c les tiavadlon s ntijnnt i des aiiuf

jtn/s, ti/itemint sju in c/1 te n n r fi

il l l t pnh'u des qOU t ni hits, li wo' a p ,11
il lit poli ti i's « A 1 is in ii^iie entre k&

1>( ui le i > La toniiiiiaioi

^soi'ditps (Criai lafe) ^ourlmt à la Mo-

tion de la rommiQsion en opposer une au

tir», ilmheim lui dit

Il tailiit la soum it à a ix Ciavm^ <n

Il a bnnn^o'ip, beiuono Or* hiuit On

r£ip-">pTi) au nilllP de VJf op Ihidi^p-

ïp ''its li notiodpi piiteep<?e ~\l->i boiin
unis il de ncuia e îtuidu que le débat

JIPj* pas flO" et qu'il va => ("i^lgT J l'Oi

cjbiuii de mohops e\tx m» ai- i+ nr uIkcu-

ee^ ijai sont pai veiiii"1? ou bureau.

M0TI0H3 IN6IDEHTE8

On nous e^u^c a d-3 ne pas rop'oc'iuif

le texte df ces motioiis ell sont tiop,
ia pluput, d'ail]pui-, nt<iirnt pai dc^ti

me à seivir de ba^-j a une Jf"-cu <-mn ôc-

mt le Loflgj.eb

Ces motioi^ émiiî^nt des hthojiapb.es
à<* la 5eiiu, de la Boui^-e de Poitiers, de

la Bourse de Ro'hpfoit, de ILimoi des

Syndicat* de Puteaax, de la Boui^-e do la

Rochelle, du Svndicat des emplojts de la

légion paii^-iemae, de lAbi-tance publi-

qu°, >etc

Ces motions ont, toutes, à ppu près- la

même o isnilii,a< on qu'un-1 deinieie sigm e

do Coidi i, Mon' aux et Bid^S'uiaj, et qui
dit en substance:

I » Consrt s ronfime ]'<mloi ir-ijp de la

C. it 1 mni-j f-ririo que cette autonomie

'it pas jm >vv 't'bln o\nc unp pntpmp pour

lut ( i l i]oH£J"lnr> CetV d ^i-icn ne l< m

pmp m îofei t, m 1 1 mr>

£, la 1-pcIpio aclie\ée de ces motions,

la pau'1 est donnée a Soud)iPs elle lui

est ilo iu "> mois 'l n en peut gusie piofjtei

tant lr>3 inteiiuptious sont répétées et for-

tes sa mntiOii ui mo est lue au njilipu du

bruit; il qu.ttp la tiibnne

Dt- loi- comme une vm^tuno -d'ora-

truj.^ "ont inscrits, on discute de la me-

thoda à suiaio pour les debai- Lcpiene

pionosi tio orateurs par tendance-, nai1-

Pencat f lit decirtei que cnr.cun paileia

à conliuun qu'il soit bref.

Bmn hrt Olarseiile) connoencp la série.

II fait la œtiare des partis polu>qups avec [

lesquels il ne veut pas qu'on se lie, par
,r

riani*' dit il, au jour de .1% îivoluLrn,

de les homer tous contre soi de lautie

côJo de la baui'Odo », et celx soulc\p de

longue- rumeuia de nomb'eir. d^le^uts

}j'e\i-l imont.

Noua ne -voulons pas être insa't s I

Lnpkne e«=aie de rétablir Ip calme et

Bouichet termine en drant q 10

ihicun
jpeut trouier dans ta con-çxOLi.6 le seui

mot digne d'eiit sami et qu'il n'y a pas,
dès loi^, a vmiu pi i Loi yai i ou contie

un paitx ou une -li (e

Disct'iiis de Chaifié

Cliadle e>p,_ie qu'on l'er-onieia, qu'on
fera. la paix dans le Congies, alm de pou-
voir 1 imputer aux gomeinant1' Il mdimie
qui^ les munons d« posées îp^teut dans" le

caaie dis moyens pit.\entifs pour s'oppo-

eir ,i la gue ie.

Nous it connaissons que les Irttip- de quel-
ques centrales ttiaiveros ont pu taire s ca-
biei qui4]u, s lamnirios mni^ 1 attitude de
ees (amnidts no pputetio p.is ete OiClu
s'viniuit Uii tte iai le mjuli de l'onpoaition a
H tfuciie

La C. G. T. est un? giande force paci-
fiste mais on ne pput niPi la, même qua-
lité au Pain Alrrs pouiquoi na\oir pas
croidonne l'piluat ">

Nous ne dpmandons in blâme, m le-

giets mais je crojs que le C. C a commis
une erreur, par rai on dVmour-piopie, en
îepondint npg xti e lient à l'offre du Paiti
aocialn+p

fliaille in.it aloi^ un histonque de la

façon dont le*- choses ^e sont )>a- ee au
C C Il dit que le buicciu po^a la question
de cohlianco contio lollio du Parti, oiors

qui^l ne s'est pas un, j, un seul momeno
« Est-ce que Ix pioposition du Parti ne
nous pei nei+ia pas de aPi,ir la cause de
la paix >

L'oiateur moiriP qoa la çiè^e «Liiéralo
n ^la i -s toute la<+ion contre la gueiip
I n miection e t un m>"»\en qui a besoin
dp lopin on puhliqu^ sui laqu Ile lo P. S.
n iLi3 bien quoique oe-n. Il s'rlene contie

ipi'e doui^e aiiiiu.ion que le Paiti so-

ciali-ie e--o un puti d^ ti unes et qu'a
]\tli '1 n mn m pas u oi^ai'-atirns ou-

\neie- j.f>j i" en e« Le- faux, pjisqnp
les plus toiis i oi ti^i rts sjndi aux v
sont

"Uonhant la un n"ii de ceit nuo» ciam-

tes d p,i\ 'innpi>iii-'iit, ( lia lli fait cette ti
£,\ïlQ t L° ne^ pas ]oi-i[iupp foranif
ie*tt ouipue enrv ,\i^ juoijp piou'^

quelle e • \i i i p. t t loi1- p plie o
pris c, n tl avec .o • uellc i pas
li u

et Q v{'c "1,

{IU',eJ1e

n'a pas

-faiHi n. t ~ttl!~ c puhr un
""L Lt <! f

("

1 11 >i 1 d II s IP i n 1^,11tp po )< n*Ctmleobjet `c~o3 I~ ,i! l v,~il n~c1c
T>

i g 1 i i ii UliiI
i1 lia1 u

r" ~> i il i" d *• e iihiciL iv
ti me

1^ 'i-nime L" rî uiui ,'u iu ^ong c? tu
d c1 i que l'action (unk, -ye ne fut

oas e nnl. tcni it o o ie ..ik ne^cs^i

te-

J lra~qrveiaiE~n ~e Kiegrt~it~sk9

Klei ziu Ti i mil i -vent 'on "11

bie\p r n i) po aucun M m au f <
H pi io i 3 -i p i i,m 31 cie ne pas
rba i fi. n.rr iei^iitiic du > ndicaJi'-Flie

naiii ai-

< <_ttp iiipi. inuAeu|iji, il m Jti

0 oLi i e 0 u^ cëi ii> 'n 'i "i au i ~>h

du Tai p< u 1 >, i i if I i ,i

Qoat n iii t ni uo^alt, 'on oii-

£in '»te a l a»

ùL ni e que l1 i1 mi du r C a

-ii] • i hmi'i i, lr i r uni certain m i

)'w> uUii u t iiKii^^ au. (. °i b du mit
tir* pn

O )( t, n'ii'i le Paiti 1" uqei, le mn
d Jil 1 lin il1 t 1 > ul I 1 ss 1 i i h,

1 >' si i h il m u, I jiu 1( ui (Ip
III -\llill

i ftjK _llll i )>| (S b1!1 IUPS

et. VlJ )* h i< ) puii in ti 1.1015
et ^1 qui li 1 vi i OlMIOhi lel Ut"

Lri'i ei iv, après a\ m dit qu lo C G T.

ïip pu* ii nus 1 1 J ii i r 1\ îr union d'un

crnoics ou i er international, i appelle
c niiii ">>t 'o question de ni in'i"siei a\cc

L I m r Oit-mta au L C. Il atuime que

»j,jw.j_

Les
K.eputïiius

de 1 8 ~1-1 e, ~w
auram

OtëJUUJEBSL.-ELUESMILLIERSD!fiilMfiI£8i Y -ASSISTËRCilT

le d> ili3 m ns> par 1 nid la Con-

1r_aLrxr dü\1JJl.('; 7et2tz ~1 rLrz 11 lequel la Con-fédération .i tu lui"1 u i li"iil a couio î-

i ik, lier s'i> -ou < ngii s ntiaoidjiui.

coiine K1 ini i j, i i-mi'lt3 d»s milliers

et des inilL i- d'ouvriers dans les deux

\a te» -iU^ di palais de K\enue Wa-

g n m
J3c- huit liLiats et dénie, H salle- du

fond,
la pius gnndp, e.-t bonde» comple-

I tpniPii Lii|3 ''i iip eiiuiiii^ sv iie-«e ]at

i qu i J eu iftL'K. i o i-. i bui dms 1^ pii

Ici e qin dans le pourtour qui là do-

mino d •- '"il * c3i._l

11l1J1.ne

de son l'a.si: (',(,l'cle. profondémentEt t"1 f< i1 oie dei i pi of on dément

PI Pli"1" sous de 1 1- I'l t l JÛMc olP-5 ef-

f]n> Des ^ini't le i 'iif v im'ICi elp-
\pp* l' lui " ii i L' ^iKb'ufiit, ïlliiinne ait

fie pr r, 1. lin. t' ufi que ilP tenps a

autre
joue

1 11. ( iV id 13a''1 île Sm

dirai il1

]) nL lni'-ci\iiîï des cTi u-, ou fipmt

iaup Ji frt iu liP }a -i"1! des \LlX

m/ j 1 1 crient « i bas m a, l'Uiû

iv e j i * i1 1 ic i7e Qic- iv-i »

La f-*ie pi la meu a \i.inoidt ont piis

plde j. «otp '1p la tu) upi '1

Z.Eù'DL?COL"R.3.

Xtif ht-'n T Ht 1110 ur de 7o Prtadlp

lundi-rnl' j u d^- n 1 iu l fntenialio

ii'i'p, do 11 l"1 l'iitiii e^t ie|jv_le par des

n ,'1 ue vi

Et le raift n i i1 cr" 01P pi pu d le poiole

Il piope-c d < ne le e un iirIfl IJipd comme

pic-iL1» nt, t de im ''on1.1 niiie assen-

Mii les s nu )i lek.ii*, du s-vidicat

des 1 nit pf D iiroa+, du -vintuai Û.F4

p"uq 1 teu
Gc-- noms son le L.iiif*

Sxapi3 p uf[ ie 1a cnactp 0 gi iiidjose de

c* tte rpionesi mon ou il \oiJ le léveil pro-

fon 1 lu j 1 ii1 î1.! '• Et il fMiit la

gU'iir l ') t o 1 ternie \elicn«,nt&. 1guerre

Bousquet

.ve lcmen s.

III

D'une -fa'» et imm^p-e %Oix la-=em-

Wlp leppt ce en Et le camarade Pous-

qi,p'u apijaiiî* pour pa^lei aussi eneigi-

qupxipn, t\'C des f 1 i'ip uns tamilie

ipt tt -.aisi^sante.

j,^i i^a, d tii une joie profonde. Je sais

piaiu*1 îant, je vis que lautinnlnaiismo est

touiom-j dsns la < lit ouvriers une 11 alite

lir^ et forte. Je \plo que aous a\nis ious

li j;ntii^ ta noircir Et J3 me iPMLite que

les t"n.iio o ont \bTin s ei o and îionbie

Ce sont îl-f qui 1 atî^inmaicnt le& âmes,

si li fl'a i ru iT 'i l«-îl le- se levait parmi nous;

a l1 j'X des -,ou\ aut uiPiit- vautres devant

1 -"ij il 11 ^on eiji'i ) Ile^ n'auraient

pas p->ir de -e jptPi m les voies lenees rt

d a I op'oi a i k 3 ivl- poui empêcher le dé-

part des diip- pmpoi'aiit le troupeau ou

'UT > 1S 1 b li' Pi HO

Et jp tio t bas la Gjeire » de toute

la ici le nu n ( lie.

Doiftrietccj et Jouhaux

Toute ""a coi' bet des mains fienet'que-

1111 nt

Do iiinir, â miciiic rns de Boidoau\,

se réjouit à -on toui du succès tiiomphal

de Ix inainlp-t-it'un qui c^u-acie les ie"j

luîion- \n-l'i du LongiP3.

Le ^Peietan1 geneiale de la C. G. T. s,

gnile la giavite de llieui.e, les competi

tions souilles et âpi^s que i.ou^e la g-uer-

io des Balkans.

G'e-f pour loignpr le p^ril terrible qui naît

de ces compétitions, que vous êtes venus ici

en rpi--

Lt qjo JLe\ ons nou" faire, pour écarter ce

ptiil 9 \ous ognoii- Nous profiterons des cir-

coDstaiii e- pour e^iaitip la force du prolé-

t ai lit Notij iPtnsiions de partir aux fron-

tuH df briqu' r uo-> fnsus sur la poitrine

de ni s uhips d" travail et de peine, quelle
qa-« bo r îpiir pi fjiiali+e
t soit 'lem; ahll.ité5 qu~ ilcus

1Les ;p-fi n->!iilites que nous assumerons

_i!. du ivitii». Uiao muô noji&. soit ee cu'4

les statuts ont élf respect'5" II pro\oqir>

.Ihilan'u du con^ip-. par uu0 flguip ou Î

momie la C. G J "oniwe une bflîe fine

que Ion \oudiait moI-t

Soie de
deefatations s

Péiical ne fut pan ^n*1 aux syndicats

etrangcis de leur t on< »pt jii d< i'aftion et
de loioaiiiSiuoi) mais il \orJiait voir la,

Fedei ition-3 tiaucai- p lunij/Pi iu ou

gies toipoi jufs mlein iinm aix et les ani"1

nci ai
putjqei ]pui (oul p1iri>

Ce qui etonnp Pinçai, c'est qu >j Lon-

grès les dekfue anpioi'\Put le C. L e+

qu'en pvo\ni<e ils cedpn+ le pas au Paiti

II do ut» rpi'o Baie soit votée la, grève ^c-
neiale et il teimme en exprimant le destr

que les îesolutions puses ici soient appli-

quées

Dupouy atfninc sa conviction que lors

de la ie\olution, Je socialistes se trouve-

ront du même cote do la bamca.de que les

synâitiuea, car ils ont sur ^es fins et son

coraeteie économique le même idéal
I k toi explique le retard qu'a mis le C

C. a a<?ir Poui y leniraiei, il faudrfut

que ie um^au confrdeial soH un bloc so

lui in et ip pousT.ble

Il a\ouo qu« sa Nympath e \a plutôt, au

P. S. qu' un autio parti. Mais il ne voit

pas doauiuib au Congie- de l'.ale.

0isGoui-s de Jouhaux

Bousquet, Lcviouv s devant, eux au=si,
contie le P S. puis, pour en lnm avec

ce lo îg débat, Jouhain expo=e ee que fut

l'attnudû du G C devant les offres du

Paiti

A Dnbieuilli t à Doimov, il djt leur

a\oir lepoudu qu il coiuideiait picfeiablo

que la que-lion ne ^e pose pas au Comité

uonledeial, d'autant plus que pareille pio-

l,confédéra,

l,

d'autant plus quo

P,3.l',em,e, pro,'

position ne pouvait s'adresser <;u l'Union

des '-vndicats, seule quahiiee poiu u faiu
ser una dPinon^Uation a Pai'1»

\ujir li m dit il, dans quiTlL sîïilOcto1!

nous nous tnjn'oiis les Centjjles d Vtlomi

gne et d Vutiiei)"1 jiois ont ilT i i ce qUolle^

a aie'H i cpti 1 mni"o aeimeie

<>i p us a luniilie, dms notre dignité
'uh i\oiib tip lulant le dinrt den a\on

lui ups principes rt des ji iliod

1 3 ie-pi îi'-ioilu ui ûoi incombent donp

in-,
On nous c ion orbe d'1 im° e ^\itr crui en

Ti i i Lli bitii l i -i a îoi ï v n ei 1 1 ili\

'"> Ui r i nt po^-i. j' Li d Ol <p i undiKi i> uip

i1 ie d '^nst'a'K u a\ee llialic, 11 -.ne,

i i^lelci f, eti

i «nhoux na j, Planche tei, a l'appel des

oi £,amsa mois an glaces, up quelles le ]>a

i au mti înatioii il et l'AH-cio^ue onu ip

pondu la iûi il Im pnt ci une demande «-ci

Liai 1» a celle di la L G 'l'.

Tuii quoi nf'i-, m i- î n us ce quon ûl

L le \Liit il I n i j i'

tk\ »c Vît v«"îai ona's

"i il i '-n'1 t i\K nZ\n et a li pio^se,
T i jutiiu m» on di-iat que i nJoie Ips
jiip--uies faites i la dij,n te df» la CGI T.

p i c1ps eigmisaiiûi^ cticuinpus, ello îes-

ti.i -t de ceeui avec Unie nationale ou-

Mieip.

Ce n° scia pas des di nic,encci de vue ou
de lui 'u^vi qui nous onip elmont de nous
rt p-1- r o\lc uns iiur, de lextd pur contre
nos ->i K inm mis Ls capitalistes et les

gouvernants.

Cette 1 înl, dite p\pc force, porte au
rcpxir dp-, (iric,ue- qui la boungnent de

longs dp5 l">udi mems
On po^-e au voi^ ur une motion ap-

înoirant 1 afti* id° du t C. qui est adop-
tée sans o^posiiioi A l'ep eme contraire,
<-piiie > tiois iPinr 3 -ont le^e^cl

El ce coiigieâ est cio'iue par l'adresse

d un salut a un tongiu. s^Dd^rali te îta- `

)itn.

a
1 r-nn \os 1 -olaiions sont à la fois hu

m pu i [-[,[ oliHioa »iu(«

l'

I 1 ^i^o <-(.nei île n0 ^i heures sera un pic.nu a\p.tissement SiliiL-opas n àaOu et
qii u mue uh'p, il y en aura un autre,

plus au'ent
et plis inidi, qui *eia peut-être

JPilJiluil-' dp noti"" émancipation.
s. 1 ipjjcI s" nio'nh auon nous s îppondions

lui 11 ^i^/e qiii'id'p revolutioiipaue, aime
'os il oUos piochai ils

Jouhaux note ensuite qu'en maniant
cette arme lo prolétariat fiançai reste
dans les tmdilioiib de l'Internationale

DeïucSïe et iV!ark

ITne militante du syndicat de 1 habille-
ment d"niien-, Alice Deluclip, répète
cluiip- \m\ douce et pu ternies différents

ce qu'i\ it crié la »o.\ mâlo de Jounaux
t 0^ sui 'uni aux femmes qu'elle s'adiesse
Elle se réjouit de \uu quelles sont la en
«1 ird pombie it plie les adjure dp faire
H s iu provision de courage et cl ai-
di 3e^, lu nniL« a ,ic"ompiu, au jour de
la gi unie epieme, tout Ipui de ou-

Le tamaiad"» Mhk, tie-onei de la C.
G T, cluimnt'e qu^ le pioMpuat fipn-
cais d ip'iue elian°->r aux conflit qui en-

cinsli nent les Balkans

Ow] est coin, d'ntie \ous, ajoutât il, qui
sirqu p de -t\o 1=1 ks Swles amont ou
n auront pa? un port sur lAdiiitiqup ? Est I
p que nous -nmns n^s^z Iilî^s ou a-^ez
h 1 » pjir mu-, passionner- di'i» tes clhi
P ti'ions iïp i-'i'mjii et do ia e, dp ces mal-
heureux pcnnl qui ti i\ aillent en sentie
tuant pji'i 1 mi. non des loi-,

Nous uaiurns la, u Up ] agiote et nous ne
cjmniftfiui pas tPllp otl '-p Et je vous dij
mot, comme s <ii"5cc « A bas )a quelle 1 »
Lt si in ^ii ïip ccldie « \i\q la grève guie-
iole ie\oluuoipaue »

Plusiiiiu-, autres iriltcnits expriment les

ni 'ni' s idées et citent ks menps haines
avec une force puoilie

II ny a pa^ d'oidie du jour, s'tcne le ca
raaud Bl d L'i die du jour, 1^ \uiei A
ba-5 la Uaoïie »

,D4NS..LA~IUX1!MI;S!"L~m

Dans la deuxième sall°, un public ex-

tiaoidmaiiement den-e s'est erioice de
trouver place, il y a du mondo niche dans
la moindre mtraetuosite, il en est luche
Jusque sur les cmtici, et le escahei sont

chai;* s a ciajuer. Des r c uaircs et des
centaines de camarades d aitlouis ont dû
1 énoncer à penetier ici comme il est im-

possible aussi de ppiieLur dans la grande
salle..

La piésidenco a et dé\olue à Routset,
que l'on acolime longuement et à Rcfin
(du Papiei), qui piononce une bieve allo-
cution

Miniot prend le premier r la parole, Il fait
un choleuieux appel pour que tous le"

travailleurs aient à cœur do lepondie aux

décisions prises par le Congies confede-

ial.

Coulet dit que Je succès des meetings de

ce soir, comme l'afilucnce des delegn.es ve-

nus de toutes parts au Congiès confédéral

sont la meilleure preuve de la puissance
ouvrière. Puis, à l'aide d'exemples histori-

ques-, insistant sur
la révolution russe, il

montre que le soulèvement des masses pro-
létariennes est la conséquence fatale des

guerres.

Burnovf (Cherbourg), dans un langage

que vont soutenir des applaudissements

unanimes établit que les travailleurs n'ont

aucun profit à retirer d'aucune guerre. Il

évoque les somenus de la Commune de

Paris pt exhoite à l'entente étroite entre

toutes les forces d'opposition à la guerre.

Rover (de Lyon} et Estor (Montpellier!

clament aussi qu'à la guerre il faut rf-pon-

d e pir ia Re\ olutron. Estor bou^e quel-

que tumulte quand il veuf uiuttie en cause

la tactique du Poiti sooialibte.

B) outchoïir qui lui succède obtint un vif

succès. Il dit que si le Paris communaid,
Ip Paris toujours s révolulionnaue &e levé

au moment d une déclaia+ion do guérie, la

piovuic, ppitc fois-ci, suivia
Il passe on levuo les minems, les chemi-

nots, le 3 P. T T etc et examine le îôlo

qi ces glandes coiporations aui aient a

lOMCi'

li ajoute que, pour cette œuvre néces-

saire d'opposition même révolution

n 1110 a la guerre, il acceptoia da giand

cffiiiT do combattre a côte du Paiti socia-

liste.

Enfin, il justifie les mesures puses par
le Comité confedeial Mais, conclut il, que
nul ne disputa à l'autie le monopole de

l'action oontio les boucheries internationa-

les, îiaichors tous contre la guerre

Philpin parle du « feou du Soldat » et

des div neuf camarades pom suivis Enfin

"> oelot declaie que les bplles mamlesta-

Mons do ce soir sont le coiuo-nnement du

Cons) s Et il dit poui quoi ce Congi' s

et qui! faut lutiei sans îelâehe contie la

gneiie, sans se laisser duper par les dis-

cours patiiotaids, car les pioletane- n'ont

pas de p iti ie

C'est la fin. On adopte paj acclamations

un oidie du jour qui se teimme eiï criant

A bas la Guene i

Aucun îiieident ne °'est produit ri la sor--

tie, bien que Lepine eût eptouve le besoin

de déployer toutes ses bandes et de fa^ip
ci on qu'il a, une fois de plus, nve l'or-.

die

a»-o^>

A LA CHAMBRE

L'éE.ntr'u:tlen

0

Uns nsGiioei de M. Mauriss Barrés

Un discoups &ïs Marcs! Ssmhat

La
diïcu-,£doii du budget de lJuteneur

a été illualieo hier par une be di^ru
siju relative à Icntietica de- dis-
1 nsnm qui fut ou\eite par 1 1 1 on
do ^1 Binp et au i( de ] <qu< lie notre
ami "Piiibat pi 01 ii. ua (J ouïs pjpin

de
111 p^o"1 et 'le 1 îison

Nous îcg letton s ioit que l'abondance e\-

coptionnclle des inatieies nous oblige à

ahiegei dune ucou c\ceo ne notio compte e
îenc'u

On sait que depuis le ^otp de la loi de

sep nation et. la décision intiansigeai e
du pape qui a lefuse d'admettre les a^so-
n )ùons cultuelles, les eg-Ji-cs cat.ioliqur-
ront de«enues la piop^ete de-, communes.

Oi avec l'anci°n îegime du budget d.i
cultes qui aifectait des sommes unpoitjii-
tes r> lentietun des monumpiit, religieux
nombie

d'enlisés eooient deui en 1 unies
Ai"e le no'npau îeginio cette situation 111'1
fait que s a.n3ra-\c.i

^T P->n s qui &'est fait une -pecaluV1
de la question, bien qu'il ne =oit pas un

dévot, est doar -\pnu demandei au gouvei-
ueiiient, dans un 'li^coui ties aca'demique,
de prendre les mesures ntcp saues pour
rau\tr de la îmne les vieilles églises de
Fiance qui sont, comme il fa dit, une de

bPiulis et une des neh^es artistiques de
ia nauon.

Comme moyen pratique il a piopo^e que
toutes les eg)i<-P" con-tnntes a\ant 1S00
soient cias=L^b comme mouumcnts inston-

que.

Le bon uetix M Beauquir', qui entre
dons sa quatie-vmgt ctnqai" ne année, a

dc< lare que si Dipu p~t toui
puissant, il n'a

uni ii imxLlxu r&Lino ki i?"Jists J-qjjIq.
remoyinle Sudi=-o êtes ic^^cnt^r adi
eaux est la ded in=;

Apie-> des interventions de M AI Dubaiip
et Joseph Rcmach qui, quoicrao juii ou
parce que juif, a tenu i pi end e la dd"ii-e
df- egli e nolie ami S"mbat a piononce
un

discours qui est une ï>m ville de bon

sens, de tact et de sage=sp politique
M Baiies avait signale que ccitain s

municipalités refusent d'accepter des i.ao-
v entions des. fidèles pour lentictien cl^s

églises «
Eli bien, dit F-embat, la loi de

sepaiation n'a pas été \otee poui peimet-
tre de faire des niebes de ce geiue » (Ap-
plaudissement"1 )

II icconnaît que U dispaimon do ee

lames enlises peut ëhe conude, °e h,pido
un domuiigp imbîic Mais dans t, nioinn
AI Baiies 1 parle de « lcn^emblo » (tes
église « Ce mot m'inquiète, dit Qeinba+ o.

Il paile alois dos (gLsea modciaes,somp-
tui useo, iiois ïip que touicus lrudp^

U piouve que sur i mil au\c de l'^icho-

\êfj"c d» Paii^ un plan comportant cons-
tiu-tion de 50 tj,nt"s nouvelles est déjà

pi pue lM«»me -,nu'tieu en Seine et <
ou Afgr Giubuii se prépaie a ediiiei 20 nou-
vielles s cgli-°s

Dans ces conditions, dit Sembat, nous

ne vouions pas qu'on nous amené pai un

chemin drtoiitne o snb\entionnir les de

pensas du cuH; au rat'pi « du pnreiue de

la "epiiation (Vif- app'audi&« menis')
Sembat conclut en disant qu il lui parait

jaHe d obliger les communes à icv< ot les

aOii= des fitlt.lt s pour lcnuctiei des <di{i

ces cultuels et de piotc°ei pir un cla-c

ment spécial toutes les pglise^ construites

avant la Révolution iicnrii'-e
« Je con «ntiiai volontie s a ces mesu

îes, aïonte t il, daii" lo but de sam^gaidei
des richesses artistiques qui nous inteie^-

spnt tous. Mais je ne peux pas allei pius
loin » t

Sembat est applaudi par toute la Cham-

bre

°

M Dumcsnil dépose un projet de ipsoIi1-

tion ainsi conçu « La, Chaînai e compti
sur le ruuvcmement pour appliquer dans
son texte et son esprit la loi de sépara-
tion ».

M Stee"1 prend ensuite. la parole II «'at-
tache surtout à demonuer que la situation
diificiil^ qui eviste actuellenipnt a ete cioee

par le non poisuvms que le pape a oppose
à la loi de sepaiation Pour lui, il faut

qi"i3 des associations se constituent qui
traiteront a ec les communes, pour l'entie-
tien des églises,

'Briquet, Colly et Lamendîn proposait
l'oidie du jour pur et simple. '1

Biiquet déploie que l'ordre du jour pur

et simple si^nifleia seulement que la loi de

séparation doit êtie appLquce Il dit que
sans Ctip insensible aux considérations1 ar-

tistiques, il ne a pas si loin que Sembat
qm a proposé de classer toutes les églises
antéiienies a 1800 Briquet ajoute qu'il
conuent de ne pas imposer aux communes
des charges exce~sive?.

L'oidre du jour pur et simple est voté

par 291 voix contre 245

Au début de la séance, dans la discus-
sion du budget de l'Intérieur, notre; ami

Doizy a présenté diverses observations sur
des questions d hygiène et notamment sur

la déclaration de la tuberculose pour la-

quelle il a préconisé l'initiative du chef
de famille.

DANIEL RENOULT

INFORMATIONS

Le Congrès des employés lie mairie

L'Union nationale d-es secrétaires et em-

ployés d© mairie et autres fonctionnaires
communaux tiendra son quatorzième Congrès
national a Pans, î&s 29 et 30 novembre 1913,

à la marne d\i 49 airoadissemeal^ J

Le Congrès de BâîeLeiÇQQ;g~ès/ 'Bâ1.~

X-ES DISCOTJKS (Suit©)
l' nlllli'O'1!..sr 1

Si riufemationale n'a piescut aucune for-

me d action, elle n en écarte aucune plie pre

vient les gouvernants quils piepruent la si-

tuation k voluf loini me la plus giave s'ils cc-

dent a leurs ciiiiuncls velieit' a belliqueuse

Dès maintenant, l'Internationale a pro-

clamé qu'il faut que l'unité d'action, du pro-

lctanat se roiitmiie par les pdleinputs, par
les pays, par l'action des mas es

Aii|ouidhui, nous prouvons au monde que

les uitemts du piol-etan.it se confondent avec

1 eux do 1 hum unie et d-e la eivih aliou tout

entieip Ce nr-t pas seulement le ^.luificp de

leur vie, mais de leur cousi îeneo qu'on de"

mandpiait aux tiavaillcois Mois ce ne sont

pas seulement par de vaines piiolPs, mais

dans la ieimrte dp leur ron'-Gipnce et de leur

raison que nrui, aliiiinons qu'a l'iieuie mti

que nous sommes pu tu a. tous les sacnflces.

Une longue ovation est' faite à Jaurès

par tout lo ( ongrf'S.

Vicloi Adlei piègent© à son tour la, ré

^olulion en allemand II constate préala-

blement l'unité pi of onde da l'Intcnaiao-

nale dans son action et dans son appré-

ciation de la situation.

Kçit IJnnliP parle dans le même sens. Il

indique la pieoccupa+ion de la cla-s® ou-

Mieie mondiale de n'enannner dans ce

Confie, que Ji . points sur lesquels il a

ical'se son unité d'aetion en laissant de

côte momenlaiiPinent 1 examen des move'is

sur la possibilité desquels des dneigeu rs

peuvent e^ifeier

La réunion Se la section française

La section française a tenu une bi^e

reunion, à 2 Iicuips de l'apie -midi 'es

127 rlel guf-, dont 31 démîtes, étaient tous

127 (lé,l,év;ues", (,l,ont
i2 député,S, éÜde:at t,O,UH¡' -)la, lepioscntant 72 tedeiations du )v,u

4pjes une bie\e di-eus-ion v liq -iir 7

pmpiit paît les caiioiades Jaurès, Hn'i

Vaillant, Angele Rou-so], Roua.ict, R&- j

naudel, rennes 1 et De la 1 oi+e on con.

tata l'absolu unanimité de la -"riion

pour ficceptei la motion de
13 rounn sion.

Vaillant fut de igné 1,0 11* onlo. aa nom

dd la France devant Ip ^ongtes.

SÉANCE DD L'APRES-MIDI

I n an dt-' lus cLVcuipux, Ilaase, df-

pu'e do lia uig'-bPi ç,
vient op^oitrr l'adbe-

sion unini'iie et absolue d-e l'Aremagne

ouvueie et socialiste.

C'est au nom d*» deux m'ilions et demi

de ypdiqnfs, au nom d an nnliiun d'adhe-

îont au Parti, de quatio millions delec-

teuis socialistes qu'il affirme.la volonté

absolue des s liawilleuis allem.>.pds d'cni-

pêchei par tous Ips moyens un» guene

iiatur'do entre lPuis liPj.es etungeis et

eux

II est inutile, dit-il, que j'apporte ici de

longues explications la manifestation, dh.Pi

a ironi'e avec u force sulii'-iine la pensée

dc-> ua^aUl 1 is de tons les pavo et leur vo-

loin> de maintenir la pai

Tous, nous aiflmiOiis qu'il serait grotesque

dp deeliamor une eontla^iation euiopeenne

pour empêcher les Seibcs di>cir un port

dans 1 \dnauqi- grotesque et criminel. Les

uni ua les allemands, autiiclnens et lion

giois sont unanimes pour empêcher leurs

• nuvpinaits dp conrae'Uo c"tfe folie

Le grand danger, ce t lanUg^m-me enke

la lijuee, 1 Uipletene et 1 UlPinarn» Le tsa-

risme n'imait pas ose -e m<-ntier au si pio

loarint s'il n naît pas spécule* sur ces liai

nés inde tiuctiblp-

C'est a îetnbla llnimnnie et l'entente entre

ces no > 91 iin'e nations que les socialistes
du monde entipr douent tia\ailler de tous

leurs elioits ( Vpplai di^empu*s piolonges )

Si'Kuv au nom des socialistes tchèques,

dpclaie que ses compatriotes, places dans

un 4c pays qui nsq.i^nt d'elle le plus im-

mediatpiupnt enhoinps dons une gueiie,

~CT5ïïrprcîînTn.t "T na 1= iir ttbsp=cïi mrW- II-

entjquc en ternies MgouiPiix la diploma-

tie 0 utncliie-iii «
qui, dit-il, n'a rien ap-

pris, m npii opbh" » Mus, il y a quel--

ques ann'i' les socialistes tchèques unis

à Icuis iiiiC, les travailleurs allemands,

italiens et polonais, ont mené une magni-

fique lutte pour la conque+e du suffrage.

unner^cl Ils "ont piets à recommencer

cette lutte pour le maintien de la paix de

1 Euiope

Tioelttia, parle au nom des petites na-

tionalités Belgique, Hollande, Suisse,

Finlande, Noi\pg Suéde, Dancmaik Il

piononce un discours vibiant et pas-

Monnp.

Les petites mUmnlit doivent, elles russi,

fine lcui m p. iration contre la gurlio, et elle

ne-sera, pas moins vivaee que' celle des

gianus rajs La î-uiiinde profite de locca-

sion pour pieto ter contre loppie«-ion russe.

Daulie pan le buen s milituia des pays

Tlka 1KJ.1 fs o-t de uni me a m Upt les petits

paj j à suivie 1 e ieniplc- d'anncmeiit milnaue

qui leur e^t donne

Lnûn, les conila&ntioiis des grands pays

peuvent entioiiKr de sçiaves conséquences

pour les petits Etats E-Up que la Belgique,

li îolLarl3, ne spinii.it pas fiappces, elles

qui peuvent presque devenir le 1 liamp de ba

t'iliG ou nsimiiûi°nt de "-e rencontrer les

oimpes de la lion e, de 1 VlicmaBne, de V\n

gÎPti lie î

i,oehlia conclut, longuement acharné

'Si une 411P110 TiPndi l'e de\ait ^clitei, les

petits pays -ii'vioiit, pour l'action l'exemple

donpp pu 1=id gi uid >ons soin'jie ljHj.ius

que les ^emei'iaits n flecluiont trois fois

awnt dp la uVhamer, et nous, petites na-

tio^s, nous avons une puissance capable de
nous piolPkT, cette puissance c'est le socia-

lismc mtcii ational.

La voix des femmes

Avec la fougue et la passion qui la ca-

racteii^, loigan^aluce
des 100 000 fem-

mes que conmte la socialise

allemande, Cloia Zilkui pi end en une la

paiolp. ,1

Dans tous Ips congrès de lliitnmtiunalp,

.1

les femmes oiga nseej ont été laig°ment re-

picbentec, mai», dans ce Congrès, elles sont

venuog plus ai (luîtes que jamais, comme

nipres et conimp épouses.

Clara Zed m deent les horreurs des

champs de bat.ulle, mais ces horreurs, dit-

elle, ne sont pas pires que les horreuis

du champ de bataille quotidien du p.ro-

letanat dans la société actuelle.

Si, comme les mères antiques, la, femme

socialiste devait dire a son fils en lui con-

fiant son bouclier « Ne reviens que dessus

ou dessous », ce serait pour la seule bataille

qui vaille qu'on se fat^e tuer la bataille des

classes pour la. libération de l'humanité.

Una longué libérati,'Ond,e 1'1mmmÜté.Une longue ovation est faite à Clara

Zetkm.

Discours de Sakasoff

Sal asoff, Le courageux élu socialiste bul-

gare, également
accueilli par une longue

ovation 11e veut pas décrire les horreurs

de la guerre qui se déroule sous ses yeux.

On prétend qu'elle a été tirés populaire en

Bulgarie il a pu en être ainsi au but du

contlit, mais depuis les esprits se sont bien

modifiés, aujourd'hui surtout que 300 000 Bul-
t

gares sont au champ de massaci-e. Même les

femmes des ofliciers reconnaissent aujour-

d'hui que les socialistes avaient raison dans

leur opposition à la guerre.

Les déclarations de Vaillant

t L'apparition
de Vaillant à la tribune

est saluée par une immense acclamafaon

qui se
renouvelle à, plusieurs reprises, et

qui se double de cris répétés de « Vive

la Commune », poussés par itea délégués

de toutes les nationalités.

Vaillant comimen-oe

Au nom de la. section française, j'apporte

l'approbation entière et unanime de notre

Parti au manifeste dg rintemationale,,

Dans la oommi^ion chargée dV'iLoiw %4

marin*L«tpI tous l<-= délegn b onf d <I >.> «j 11
fallait animer ce document de l'esprit de lit
Révolution Ii anraif-c Mus qu-riqur n vhv* 3
ne ijouaunf, sans iprnq\fjnn nt on i"s d 1
wr prur cerfancs spctions, être > 1 > uj > c+ \d?'
ilutriinlional». Donc na pis 't'1" u-n'
mais n'a 1 pas é exclue la volonté de ia p~
ve grrifrale et d-e fmsiiira non <^uun »

moyens de recouis supiTme contie lo i,mÂ 1
La commission a cou^tati' quni Tîi ti* fu

19rr), laimp par expelien. e de piutpst.tt j
a\ ut ele la gievo /.(nualc, et qj. > -f <«{'
ciaiutc qui mieux que tout, t pf 1 -,< i
le fnisiiy

Mais si l'IntPinat omlp n 1% im p,s u pi
dre lc<^ cour pu ir d'une ^cn],< nr 1 > • ]i
fait c nfiî'n'X à toutes les s^rtii 1-. ji t,' t
suivant leurs fones elles s'imi'" i i <
l'action commune.

le ( rngic^ a teraupA =a d lib.iUl j, > aïs
son action, cimrnjr» pc

La iixt'ort française, pour s'^n crim t < •t
à hoiiixur tir uprudip a. l'pppd du < 1 i^ws
et de rc demi .jf<r ni de 'a iivpi la < 1 ,i
de <-q tradition rC' "ludrnn uj»

Pour chaque nation il s'agit do ton- 'r t
son effort po-.rible contre la a-u 1 -il »

iau+, larci-u de nn- e a Uqi.ri^ j.r,
tionalc f«it appfl, se- 1 mi-3 *u 0 t, e

Ainsi, levo'dtion du r ir\x 1 1,1 c*s

fuis pouira s'a'coiorlir
Si par rxialiupr les %>«< mu, 1 ( 1 &

naicrr la é,uut oc-t eux qui ± t-
ponsablf des iujpx nr diiiOIp, 1,1 (
tMiup C c t eu aussi qui -rinii p^ i> j 01 s" •
olc- de ronseriu'-nrr-, et puni rniu ri.
V( 11s dire que ces col raavrs <•<• 1 ]4
révolu ion.

Un tonueirc d'app" udissemrrf^ < ,ui«
les dpinienes rnioio- de Vi'llji t

Les socialistes latins

C'est r u nom des
trois pi\s lot 11e- 1 It.it.

ic, IL 1 ign<- -et i" P< l'ui, il, «up ji fifTW*
s((iO.li^-« duh^Ti, 4gmni, T k A- i 1 j, ji-

&a%'î clnud c-t ro'oii oppi nei Inu dur-
&ion pleine et en îei^ A i 1 u <-oia

C'e^t la peinte de millions de li <;
.que urii- tu !'ii°(ip ici, e' jp r 1 1 1u
loireuf au uoiu des I aitis 'nn t i{. r< s

tiois pa^s, mis au- des ii/Oijoo >jij<'nn/a
de la.

ConfwdPx i^ion e-pa. tio! <\r~ -hviCmij
syndiquas de H C G. 1 italnniv -«u
ga^Pllt d TÇ%wUt le* deClSiOP- JU-e- 1

Et après avoir r^rpele le mou m m. 1* C*?
Bcnccloiiei contre li guciie du }Iun«.\ sa-
lue. Jenait^mt parti portugais, dit ». itt.n
des Italiens conti IV eno en rii pol i ik
il tciiume din, un tia^ bpiu nu u.nn- nt
en disant qu. Ip

it>i im ,jcf ntj our.
dirai sci JL.cn le p'as cnei sa 1 x.s-
cicnce.

Le vote du Manifeste
Le c, o/ou Greul eh \a n^ î.l nert met-

tie aux voix le raamiesto
Pour donner plus de solennité au \ri*,

il uivitc touis 1*= d^légats a se 1»- a iH
sont en f ireur de la motion. En ,,1 neu-

vement unainme, grandiose, tout le f va-

<pc:> vingt rreco et vingt, notion > m-

ionduc-5 se icve pour afinnti -a \g-
lontp de lutter contre la guerre

Des u-pplaud SEemonts fieiietiïrj<=- 1 1".
lent de cous Ipo côte.s dans ie- v L.n-s

qui cont bondées d'ajditraia, i »-«t
dei « hoarrah n

Ce -A uns mic'î d émotion ji t-a,L-
tiblA

l

Le^ BelffPs G^tijnnp. it. la. npiium >ao.~A~t.H~~U ~c[. yçuu i 1)e-
aue de 1 Internationale 1 Lou "i

i-eprenn<-T>t, et c'e^t bientôt Ip Oi n'uT,
en+iT qui 5'a.ssceie au refrain.

Gipuhch consi&te que l'iniriTiit < ^r z.

est Ul )1U U6 d, piOi 'annei.' quni'r ^(j) i-
la tou- 1er nojous pour ci q <- Ii

Êueii-e

Le« n'y Um Thaïs ii.ilou'lcnt, 1 ^ijt u

est a Ll£_i i pt re>xni3-Ciry2ii Ji J j ±i ->
Pu ola a bel ci "n.

Bsîieï parle
Celui-c morts à la li'bune i- ni i ai,

une ovatfop
ei Hiou^n^te qu^ ^p t qT. x^-

et redouble pendant plusieui= m.^u+>–

Le grand <, vieiliaid j dp HnTeinir.oj»ala

paiaî+ un
peu ittigue par la malade ïl

si contentera d'uns mtei rntittn jnève

poui laquelle il se d-î^nd a i r^c dp ie^e-
nir sur les débats .du Congir=, oalcnt «ca-
lcinent îemc-ioisr les camaiad^- -a--
nos hôtes.

Nous somrit°s ver, 13 ici, dit il, d ,n
iPdine c put a eitiinu^ia-me et de a is rt.

Ce" deux loumees d Congi°s -°n i j i 'ou
den eut irisr-ntt» clan- If Li'ie d fi ,x pi<
letaiidt e* auss. dano l'^iotoua • e a ) i•-

g Ol-li

Si iiOtS troa.orr 1 Europe car* i
sée en dt,ux caruiJS, aimée jb-iiu ji a ,->
nou- lui opposons l'umte rrreilu t'Ll^ >>i pr^-

lL<auat Jamais s^ f i^3 -et son .m m* ,e

Sctaieiii alùiuiees ae EenblaLl^ façon.

Bebtl remercie en t^nes chalenic^x "<i

canic rades- suis-e«, et pa't mil i.i,r+
Ct.ux de Baie de leur accueil ai -\iûjatm-
que. II souligne le fait umqur qa/ a-t

pioduit a ce Coittgi'e^, 11, falat û ou t,i i or-
nement bouigccis et la îecppucn diij- *ji,ai

cathediale qu il eût faite podi ua pi n

un e\ êque ou ui. pape r

Ain- luer, la chaire uc Ici v ^\Vc '.»
ter » a repa idu 1t. v^n*1 i ,ali-ic, t ta.] s

que deiiam, d" in n^r d'autres ciiau^^ seui-
bl^blts, de» paioid de ^a ->, ù <^xi n Ai n
a la liauie dec pnuu' s, e^ictk i i j> r
les piL tendus disciples s da c'iu r.

Si celui ci r ra;?iT aujoai<i'»v tv a

teire, a ne troa'^ait flus -a piaLe <]i dan-
le Pcirti soci3hrtc.

Bcbel rappelle en temmant ï<- n.' + rie

BismaicL qui, furieux de retru!< a ùtx

le gouv Ciiicra -nt sai5-e d'un de ^e^ com-
misr ^ire' et agent» p'o\ocateuri=, fr-ii* à-
lanibafeadc-UT de la Confederabi n li^iviL-

que avec sa brutaLté ordina.rp < Vou?
êtes doue un peuple de sau\a^- î Et
nous vuudrior- vi\re, dit en f^iL t E-=>-

bel, dans un seirJiliLle pajs

La fin du Congrès
Mais Te Congrès e«t termine. En xsre al-

locution empreinte d'un haut ^dnial-sme*
Greulicls rêverait sur le magnaique hom-

mage de Jaurès, la \e'llp, à la. cathédrale,
sur'les cloches dont parlait le grand poète
Scluller, i appelle l'admirable symphonie
de Bacli sur la résurrection. c,

Il n'a pleinement compris ce 'uoicean

sublime qu. du joot où il a été socialiste

La résurrection paur nou-, c est l'appel à la1

vie socialiste des milnont, et Jp^ ini liions da
prolétaires qui sont encore lnm > o ucus,

dons l'obscoxite et l'esclavajp.

Et Gr&uliGii termïn-e par ce ti qu î ré-

pète en français, en anglais, en alipinenâ
Guerre à la Guerre )

Une acclamation parolrngée tî en.iîibu*
siaste éclate de tous les rote* Les Froiira.»
entonnent l'Internationale, les Àutncûîi«ns
leur h>mn« révolutioiinau'e, les 41kmand3
leur bello Marche socialiste.

Le -Congrès extraordinaire du proletaratf

européen contre la guerre est clo*.

Il restera gravé en tante in^ffarablea
dans la mémoire de tous ceux ijva y <mM

pris part.
»«.». _«

Le Crime d'un Patron;
":1;

Bembemont, 25 Ilo^embret »-i *& Phî^

lippe, industriel au Méml, qui, inmJpé d$\
'lippe, indust""ri<ell"AU" l'un de quJ¡,

incw, Péd~I,coups mortels sur l'un de ses ouvrierau
nommée Grosjean, soutenait que ce dat-(
niier s'était brisé le crâne contre sa ma:-i

chine au cours d'une rixe, vient d'avoué»
au juge qu'il avait frapne la v:it«n»« a\e9

.un ma.Bted,Ui. pïzvas.X




